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Bravo M. Magnan

Dans “L'Action Catholique”, M, C.-J. Magnan, Inspecteur Gé-
néral de l'Instruction publique en cette province, répond commeil con-
vient à l'algarade récente’ du Secrétaire provincial en pleine législa-
ture. On sait que M. Magnan avait publié dans l'Enseignement Pri-
maire’, revue pédagogique dont il est le seul propriétaire, une dé-
sapprobation motivée du “National Council of Education”. S'ap-
puyantsur de solides raisons et sur sa longue expérience, M, Magnan
déclarait que nous n'avons pas à souhaiter l'établissement au Canada
de ce ‘Bureau fédéral d'Education” auquel toutes les provinces de-
vraient participer, parce que, sachant comment ces sortes de choses
tournent, nous ne tarderions pas à nous trouver en face de ‘l’école
nationale”, c'est-à-dire, neutre en anglicisante. Interpellé en Cham-
bre à ce propos, le Secrétaire provincial, M. David, qui a sous sa Juriqie-
tion tout le département de l'Instruction publique, a désapprouvé l'a
titude de M. Magnan dans ‘ L'Enseignement Primaire”, déclarant
son siège au Parlement qu'il en déplorait la publication, ajoutant que
l'Inspecteur général des écoles catholiques de la province a exprimélà:
“des vues personnelles qui ne sont pas les vues du gouvernement ni
de la province.’

Cette position tranchée du gouvernement, prise par l'un de ses me-
bres autorisés, devient intéressante par le fait qu'elle est en contra-
diction avec la position prise par M. Magnan, ct qui est la bonne.
En résumé, l'Inspecteur général trouve que nous n'avons pas à parti-
ciper en aucune façon à ce ‘Conseil National d'éducation“; que nous
avons ici dans la province de Québec, un systéme spécial d'instruction,
à base de morale catholique, que ce système nous convient el nous
suffit; que, en conséquence, nous aurions tout à perdre à nous amalga-
mer à une fédération éducationnelle dont l'esprit de la majorité des
membres heurte en tous points notre manière de voir.

Dans son article de l"“‘Enseignement Primaire” M. Magnan rappe-
lait que le 9 avril prochain la troisième Conférence sur l'éducation,|
‘fournira l'occasion, comme le déclarait les journaux, aux éducateurs
du Canada de discuter les différents problèmes de l'éducation en notre
pays,et surtout de l'efficacité de notre système éducationnel pour la
formation de bons citoyens.” Cette conférence est organisée par le
“National Council of Education”, dont le siège est à Winnipeg. Le
secrétaire général est le major Alfred Ney, venu d' Angleterre au Ca-
nada depuis cinq ans à peine.

M. Magnanfaisait la remarque que:—"Jusqu'ici nous avons cru,
et nous le croyons encore, que le Conseil de l'Instruction Publique de la
province de Québec avait la compétence et l'autorité nécessaires pour
étudier ce grave problème.’ À cette prochaine réunion du 9 avril
des conférenciers d'Angleterre, de France, des Etats-Unis, des différentes
provinces y compris celle de Québec porterent la parole. M. Magnan
ajoutait que dés 1922 ¢t 1923, il avait fait connaître dans *‘L'Enscigne-
ment Primaire”, avec pièces à l'appui, le ‘but’ que se propose ce Na-
ticnal Council. Dès ce moment là M. Magnan prévoyait ce qui atten-
drait les Canadiens français si ‘‘nous souscrivions au principe faux et
dangereux d’un Conseil d'Education neutre pour tout le Canada et ten-
dant à créer un organisme pédagogique ‘‘’national ou fédéral” contrai-
rement à l'esprit et à la lettre de la Constitution canadienne, qui laisse
à chaque province la tâche de l'organisation scolaire, droit primordial
pour la province catholique et française de Québec.”

Puis M. Magnan terminait ainsi l'article publié dans son propre
journal, ‘‘L'Enseignement Primaire’: -— “En connaissance de cause,
nous combatlons depuis vingt-cinq ans l'idée d'un Bureau fédéral d'E-
ducation, laquelle idée s'est muée plus tard en un Bureau National
d'Education. Le nom a pu changer, mais l'idée reste la même: créer
une organistion scolaire permanente fédérale, c'est-à-dire un conseil
composé des représentants de toutes les provinces du Canada d'où sor-
tira dans une décade le fameux Bureau fédéral, projet combattu naguère
avec fermeté par M. P.-B. Dela Bruyère, ancien surintendant, et auquel
s'oppose avec non moins de fermeté son successeur, l'honorable M. C.-F.
Delage, Bureau remisé pour l'instant afin de ne pas effrayer la provin-
ce de Québec. Le Bureau fédéral engendrera plus tard l'“‘école natio-
nale”, c'est-à-dire neutre et anglicisante. En matière d'éducation it y a
des concessions qui ne sont pas permises.”

Chose tout à fait extraordinaire, il s'est trouvé que, en cela, le dis-
tingué Inspecteur de l'Education de notre province, en exprimant
ses vues “personnelles”, a exprimé des vues ‘“‘qui ne sont pas les vues
du gouvernement ni de la province.” C'est M. David qui nous l'a dit,
et l'aveu est bon à reténir.

Et pourtant, si les menées du “National Council of Education’ne
troublent pas la digestion ni du gouvernement ni de son ministre Se-
crétaire provincial, il ne manque pas d'esprits avertis et de gens sé-

rieux pour s“inquiéter à bon titre de cette campagne patiente et tenace

dont le but est déjà assez clair. En juillet 1920 la ‘Gazette’ reprodui-
sant le discours du major Ney, citait ce passage où ce dernier:—“‘expri-
mel'espoir que le ‘‘Kiwanis Club", le “Rotary Club’, et autres institu-
tions similaires l’aideront à établirau Canada un système national d'é-
ducation au lieu du système actuel provincial et fait de morceaux qui
ne tend qu’à souligner les différences de province à province”, Ce qui
faisait dire au rédacteur du ‘Devoir’ que c'était la reprise ..: “nen
plus, cette fois, dans le brouhaha d'unc campagne électorale ou dans

l'obscurité des logs, mais autour des tables de banquets, par une asso-
ciation d'allure distinguée, avec l'appui escompté des clubs sociaux, de
la vieille campagne contre l'école catholique et fançaise.”

Or c'est précisémentcela que M. Magnan, à titre de patriote, com-
‘me à titre d'officier supérieur de notre organisation scolaire, ne veut pas.

Er, pourl'avoir écrit dans son propre journal, ‘L'enseignement Primai-
le ministre Secrétaire provincial l'en a sévérement blâmé. I l'a

blame d'abord pour ne s'être pas inspiré des vues du gouvernementsur
la question; il l’a blâméde plus parce que, commeofficier public, écrivant
dans unerevue subventionnée par le gouvernement, il lui était malséant
d'exprimer ainsi librement sa manière de voir. Notre confrère de l'Ac-
tion catholique trouve l'attitude du ministre plus qu'étrange. C'est
vrai que le gouvernement subventionne ‘‘L'Enseignement Primaire”,
mais c'est surtout ct uniquement pourl'excellence decette publication
destinée aux instituteurs et aux institutrices catholiques de chez nous.
L'Action Catholique n'admet pas que, parce que le gouvernement sub-;
ventionne la revue pédagogique, le rédacteur propriétaire doive forcé-
ments'inspirer d’abord de l'idée des ministres, avant de s'adresser aux
instituteurs et institutrices catholiques. Dans ce cas, notre confrère

dit qu'il y aurait lieu de se demandersi: “l'aide, dontle gouvernement se
fait gloire, lorsqu'il distribue l'argent des contribuables aux institutions
enseignantes et hospitalières de cette province ne serait pas un pré-
sent de Grec?

Danssa réponse au Secrétaire provincial, M.Magnanrappelle qu'il
est propriétairc de '‘L'Enscignement Primaire”,et ques'il retire de
ce fait une subvention du gouvernement, c'est que ce dernier a trouvé

plus profitable et plus économique de donner de cette [‘açonune revue

pédagogique de premier ordre aux instituteurs plutôt que de s'en charger
lui-même. M. Magnan déclare avoir toujours joui dans son journal de
la plus entière liberté de parole. Il rappelle mêmequesir Lomer Gouin,
lors du fameux débat en Chambre surl'instruction obligatoire et le dis-
cours Damien Bouchard, donnait raison à M. Magnan d'être intervenu
dans son journal ..—*Nous tenons, dès aujourd'hui, disait Sir Lomer,
à nous élever contre le reproche fait à M. Magnan d’avoir, lui fonction-

naire, pris part publiquement à la discussion soulevée dans le ‘public.
Nous estimonstout au contraire qu'il aurait manquéà son devoir le plus
élémentaire, s'il s'était abstenu dans un pareil débat d'apporter à la dis-
cussion les éléments en sa possession pour fournir les bases requises à une
saine appréciation.

M. Magnan a lieu de s'étonner que, après cette attitude pleine de
bon sens prise par sir Lomer Gouin cn une circonstance mémorable, le
gouvernement d'aujourd'hui ait recours à une parcille petitesse à son
endroit. De fait, il déclare: “Mon intervention, de 1926, souffrait
encore moins d’inconvénients qu'en 1919, puisque l'existence etle fonc-
tionnement du ‘‘National Council” ne touchent ni deprès ni de loin
à l'administration de notre province. C'est pourquoi le reproche que
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Esprits élargis
— RY

Les protestations contre l'éta-
lage des nudilés… artistiques à
l'Ecole des Beaux-Arls de Québec
n’ont obtenu jusqu'ici wun résul-
tal: elles ont fourni-à l'Hon. M.
David l'oceusion de conseiller à ses
Censeurs de faire le voyage de |a
ris pour s'élurgir l'esprit. C'est
voir, si en élargissout l'esprit par
ce procédé, on ne risque pas de le
déformer! La chose s'est vue assez
souvent el des esprits ainsi élargis
n'ont pus toujours élé un apport
très précieux pour nolre race.

JLentêtement que mettent les
aulorités à maintenir dans son in-
tégrité le dénôment…artistique des
“polissons" de plâtre qui ornent (7)
l'Ecole des Beaux Arts, à quelque
chase qui surpretnd ©elle intégrité
vsl-elle ane condition sine qua non
de formation artistique, ou bien la
nuntient-on uniquement pour
le plaisir de protester contre la
‘pudibonderie” de _moralistes trop

étroits... parce qu’ils ne sont
mais allés à Paris?t

La qualité des protestalaires,
ct les conditions sociales de notre
pays, devraient pourtant compter
pour quelque chose dans cette
histoire. I est louable d'avoir l'es-
prit élargi à condition que son élur-
gissement soil normal, el non pas
poussé uniquement dans une diree-
lion. ec mauvaise! I semble que Je
“Ministre” des Beaux-Arts aurail
pu. sas compromeltre notre for-
mation artistique, faire droit any
réclamations Lrès mesurées, el bien
fondées, de ceux qui réclanstient
pour les stalues exposées en public
un minimum de pudeur. Pourquoi
ne l'a-t-il pas fait ?
Notre pays se trouve dans des

conditions morales particulièresel
il s'en esl trop bien trouvé Jusqu ‘ici

pour qu'il soil ntile de l'en faire
sortir. Ÿ gagme-t-on tant que cela
dans l'ensemble à se déniaiser”
trop vile?

D'autre part, la thèse morale
soutenue par les protestataires est
d'application générale et elle a été
soutenue dans tous les pays par
des personnages dont la valeur in-
tellectuelle el la haute el large
cullure pourraient soulenir bien
des comparaisons! ya done, d'une
part, des inconvénients sérieux,
connus, pesés el signalés par des
gens sérieux, el de l'autre, des
avantages artistiques Lrès hypothé-
tiques dont il semble qu'on n’a
pas établi bien clairement la réelle
portée!

Des vues élergies normalement,
dans tousles sens, pourraient ame-
ner de nouvelles lumières sur le
problème et pousser à de nouvel-
les conclusions. Qu'il en soil
ainsi!

Paroles sensées

À ce propos, un Père de famille,
qui n'a peul-être janiais vu Paris,
le pauvre!l, écrit quand même
Lrès sensément dans l'Action Ca-
Lholique:
“Du reste, si ou en juge parles

travaux déjà exposés à cet élablis-
sement, je ne vois pas bien com-
ment ces modéles et encore moins
les modèles vivants sonl si néces-
siires, On établiera. ce me sem-
ble, lu perspective d'un corps en
jrartie voilé Lonl aussi bien que cel-
le d'un corps nu, au début. des é-
tudes de Ta science du dessin.

EL a côté de cela notre pittores-
que pays offre tant de motifs d'en-
Lraînement; pourgnoi est-il si ur-
gent d’'atlaquer d'abord l'étude du
nu, plutôt que de se former des
paysagiste, des peintres de mari-
nes, de fleurs, d'oiseaux.
"Je connais plusieurs jeunes fil-

les qui auraient, suivi ces cours el
qui en furent dissundées après in-

 

formation prise. Le ministre “aux
larges vues” n'a peut-être pus

   

 

été informé l'an dernier de la pro-
lestation d'un groupe de jeunes fil-
les qui voyant leur requête refu-
sée jugérenl sage ‘de se relirer de
celle école.

“Les nouveaux aperçus” de ce
même ministre ne doivent pas né-
cessairement nous êlre imposés. Au
surplus nous avons ici des arlis-
tes tels un Walker, un Huot et au-
tres peut-être, qui, me semble-t-il
sont parfaitement qualifiés pour
donner’ cel enseignement. Est-il
besoin d'aller à grands frais cher-
cher des hommes dont la mentali-
té ne saurail. s'assimiler à la nô-
tre. Nos arlistes recevraient Lout
aussi bien les émoluments qui sont
si généreusement donnés lorsqu'il
s'agit d'un étranger. Le fuit. cons-
litnerail une source d'encoursage-
menl pour les nôtres, qui eux aus-
si ont été en Enrope perfectionuer
leur '

Bonne riposte

M. C.-.J Magnan reléve le désa-
veu que lui à infligé si malencon-
treusement, en pleine Chambre,
"Honorable Athanase David au su-
jel de son. altitude à l'égard du
“National Conneil of Education”.
A une attaque furibonde du Général
Smart, le Secrétaire Provincial
avail riposté piteusement qu'il re-
greltait l'article de M. Cd. Ma-
gnan el qu'il espérait qu'à l'avenir
M. Magnan évilerait de prendre
dans un organe ‘subventionné par
le Gouvernement une attitude qui
nest pas celle du Gouvernement
ni de la Provinee”,
M. Magnan avail-it eu tort de

ne pus aller consulter M. David
avant, de dénoncer ke Conseil Na-
toma d'Educalion ? La prétention
de M. David révèle une étrange
a, du rôle que doivent te-
ir à son égard ceux que protège le
Gouvernement. Lorsque le Gouver-
nement aide un journal où une
œuvre.quelconque de ses deniers,
exipe-t-il en relour l'esclavage lo-
tel 7 Enlève-t-il à ses obligés la fa-
eullé de penser par eux-mêmes Y...
M. C.-J. Magnan vient d'entre-

prendre une vigourense justifietlion
dans “FAction Catholique” et il
y soutient son*-allilude avec une
solide el abondante documentation.

L'Enseignement Primaire
mrmnements tem

Tout d'abord, M. C.-J. Magnan
rétablit ses droits à l'égard de la
revue Enseignement Primaire dans
aquelle a paru l'article ineriminé.
{1 rappelle qu ‘il en est le Directeur
el le propriétaire. Le Cabinet. Mar-
chand en lui apportant en 1898
l'appui des subsides provinciaux
t'a voulu exercer aucun contrôle
et il laisse à M. Magnala pleine
responsabilité de la rédaction et de
In direction de sa revue. Celle atti-
lude a été maintenue jusqu'au 18
mars 1926 par les Cabinets qui ont
suivi el pour que cetle confiance
fûl enlevée à M. Magnan dont la
compélence ct les longs services,
ans parler de l'équité naturelle,
méritaient mieux, it a, suffit qu’un

 

 

député, le Général Smart, brandisse|-
le fouel devant lHon. M. David...

M aurait été, convenable qu’au
moins M. Magnan soil invité à
donner les raisons qui le poussaient
à dénoncer le National Council of
Education”. Pour ce Faire, 1 avait
peut-être des raisons solides qui
échappaient à MM. Smart. et
David! T1 aurait élé prudent. d'at-
tendre celle justifiestLign avant d'in-

fliger à AL. Magnan un blâmeoffi-
ciel.

Des explications
EE

Celle juslificalion nous l'aurons
quand! même puisque l'Action Ca-
tholiguéest. en Lrain de publier un

(Suite à la page 8) : 
 

étre accepté sans protestation.”

fonctionnaire, est aussi journaliste,

cordialement.

nom.
“

mation qu'il vient de faire, qu’il est surtout journaliste.
toute la grandeur de la noble profession; il en accepte aussi et avec
une belle cranerie,toute la responsabilité.

l'on m'a fait est souverainement injuste ct l'ordre quil'a suivinesaurait

M. Magnan termine par une déclaration qui est à la fois pleine
de fierté, et pleine du sens de l'honneur. M. Magnan, tout en étant

ct nous dirions même, après l'affir-
Il comprend

Etdecela,nousle félicitons
L'exemple qu'il donne dans le dernierparagraphe de sa

protestation’ est un exemple donnéa tous les journalistes dignes de ce

..À tout événement, dit-il, je briserai”macarrière plutôt que

Jour par

de renoncer à la légitime liberté que tous les gouvernements qui se
sont succédés à Québec depuis 1898-m'ont accordée dans la direction de
ma revue; mais je garderai ma plume pourcombattre les projets qui me-
nacent le peuple canadien-français dans ce qu'il a de plus cher: son sys-
tème scolaire catholique et français.”

Etc'est pour avoir posé ce bel acte de: probité professionnelleque
nous disons à M. Magnan: ‘Bravo |” Joseph Barnard, “

L'esprit dedeLocario
Mon ami leReReporter avait

l'air tout soucieux lorsqu’il
vint s'asseoir auprès de moi
dans la Galerie réservée au pu-
blie, à la Chambre de Commu-
nes, fin bas, les députés écou-
terient mieachinglement M. Dun-
ning et M. Meishen se dévorer
inutuellement et se trailer de
mal élevés, et le publie samu-
sait comme une petite baleine.
Mais mon ami restait sombre
comme un jour d'échéance à la
beinque, où chez le march:and
de charbon.
—Ou dirait, Jui dis-je, que tu

es perdu nn pain deta cuite, Ou
bien parié ta paie de la semaine
en faveur du mauvais Elliott
dans West-Middlesex; dans ced

{dernier cas, je conçois ton abat-
tement, ct qu’une majorité
adverse de 2681 te déprime un
peu, mais cheer up, ce Parle-
ment ne peut pas chirer plus

quequatre ans ct demi encore...
—f'iche-moi la paix, répondit

le reporter, avec ton petit pur-
lement canadien. Ce n'est pas
lui qui m'intéresse, c'est le
grand, le vrai parlement, celui
qui siège à Genève et résume
l'univers...

—Fixcepté, dis-je le Vatican
et ses trois cents millions, l’AI-
lemagne gt Ia civilisation ger-
manique ‘préconisée l'autre

A, Bourassa

—Je l'arrête là, fit mon ami,
toujours à voix hasse, cer le
policeman nous regardait de
travers. Je sais bien que M.
Bourassa a endossé la civilisa-
tion germanique au même ti-
tre que la latine et la hritanni-
que, qu'il prétend toutes trois
nécessaires à l'Europe. Mais une
lecture que je viens de faire me
rend maintenant inquiet à ce
sujet. Je sais qu’en défendant
ainsi Ta “Kultur” dans ses us-
peets acceptables, le député de
Labelle © met comme condi-
tion le retour de l'Autriche à
son centre ancien, qui est Ber-
lin. H croit que l'influence au
trichrenne compensera utile-
ment l'influence prussienne, la
première étant catholique et
l'autre brutale. Mais est-ce
bien sûr et qui nous dit que les
catholiques ne continueront
pas là d'être les éternelles vic-
times? fn tout cas, ce que je
viens de lire ‘dans PéINustra-
tion” ne me rassure pas. Une
collahoratrice de talent, Noclle
Roger, était à Genève au com-
mencement de la session de
la Société des Nations qui vient
de s'ajourner faute de s’enten-
dre. Tu te souviens queT'en-
trée de l'Allemagne a fait rater
toute la session, qu’on à dû
ajourner piteusement à sep-
tembre prochain. Or, les. Alle-
mands ont dû en être fort dé-
sappointés, car ils étaient arri-
vés à Genève avec des airs con-
quérants. La reporteuse dont je
te parle écrivait À son journal
que les délégués allemands,
Luther et Stressman, sont arri-
vés accompagnés d’une déléga-
tion de 35 personnes, plus S0
journalistes et 24 photographes.
A Phôtel Métropole, ils avaient
réservé 43 chambres et 10 su-
lons. Des automobiles de luxe...
boche étaient venues de Berlin,
ainsi que deux immenses ca-
mions, pour déménager tout ce
nionde, Dès le lendemain ma-
tin, des camelots criaient en
allemand le nom du “Berliner
Tageblatt” et du Frankfiter
Zeitung”. Brel tant pis pour
les pieds des voisins. On avait là
l'image même de ce qui va se
passer a l’avenir, car il faudra
bien finir ‘par les admettre, et
ce n’est pas M. Cheamberlain
qui s’y opposera. Or, est-ce que
cette révélation nouvelle du
aractère encombrant des Teu-
tons neinquiète pas un peu?
Songe qu’ils amènent avec eux
plusieurs pays, satellites de leur
fulluence, tels la Suède, la Nor-
vege, d’autres encore, et que
tout ee poidsva peser contre le
groupe latin) déjà pas très uni
du reste. Je commence à crain-
dre que M. Bourassa ne se fasse
illusion sur la civilisatioir ger-
manique et ses avantages, ou
même sur le degré d'influence
possible de la sympathique.Qu
triche dans l'organisme”tetiton
plein d’appétit ct de. ‘morgue.
Enfin,quivivra verra. Maisj’ai-
ménieux Étre'iciqu’en-Rologne
et “considérer da’ “civilisation

7à bonnedist:ance.
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germanique '

 

quéiltia S
imbu ‘encore;de, caro. a ttendo

débat sur la ratification

La maunan modèle, qui,
mande qu’on lui suggère

fants.

remplis, celte bonne meun

blicet des passages dela vie
Sainte.

tatrices!

adultes trop distraits, les

van les besoins de savoir et
Il

ner
tante.

Un hon tot, un récit

sa vie.

qu’il en garde Fimpression
La maman qui lait de

l'humanité. 

(rayants et moraux pour la jeunesse, mérite qui“oil 5
signale sa façon d’entendre lu formation des en-

Le soir, unc fois les devoirs divers de la-joursiée:

curieuse ct attentive, les récits que publie le Bien Pu-

Que cette maman continue ct qu’elle ait desiimi-
«| cette époque de ln vic, où l'âme'des en-

fants est encore vierge de toute empreinte, et:OÙ, .
devant les mille problèmesde ln vie qui échappent,AUX, +

ct intéressés, les moindres choses ont leur importanée.
C’est un tort de sourire devant les curiosités et. de-

«là une manifestation de l’éveil de l’âme teuve
et Traiche despetits, et il importedèsle début dé, don-

à ces Armes une alimentation saine et réconfor-

tu enfant peuvent avoir leurs répercussiofrs surtoute
Un chant, tn conte, une imagepeuventTrap- na

per assez fortement une imagination d'enfant pour

fants agit done en maman sige el clairvoydiite.
Pour clle, et pour celles qui l’imiteront; le: BienPu-
blie continuera de publier de beaux récits; ‘intéres-
sants et moraux, et il évitera comme par le passé/de
moutrer les tares, les turpitudes et les faiblesses de -
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dans nos (Quaesita
des recueils dc réeits

eur lit à sa petitefamillé,

des Saints ou de l’Histoire

petits s'arrêtent, curie

de s'émouvoir des enfants.

ou un geste qui frappent

toute sa vie, ve ;
bonnes lectures ee ses en-   
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Les Liens
 

L'Angélus venait de sonner a
clocher paroissia) qu’on pouva t
apercevoir derrière les hautes
branehes des bouleaux. - lEmporté
par ln légère brise du soir. le son
argentin passa sur la campagne
silencieuse, averlissant les cullivn-
teurs de se recneillir un instant
pour saluer l'augusle Vierge, puis
vint se perdre ent écho souslfumble
Loit des Rivard, silné au haut de
la colline.

Dès que les premiers Linlements
frappèrent l'oreille de la vieille
Marie, elle sentil comme une dou-
leur poignante qui étreignait son
coeur, el posant sur la table son
bol de lait, ele essuya une grosse
larme qui descendaitle long de s
joue. Et pourtant elle Pavail one
tendue bien souvent, cette cloche,
qui élait devenue en «quelque sorle
l'objet de ses affections. Ce furent
ses Joyeuses envolées qui annoncè-
renl son mariage’ avec Baplisle

 

du Foyer
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deses enfants, de même;que,ce.fi
rent ces tintements-: higubres: (quiz, ;
Lrente ans après, s'étaient fails ens
tendre pour la mortde.s
auffreusement broyésous les;pièds
de ses chevaux “Pourquoi donene
enlin ce serreinent cle cor
soupir ponssé avec: Lanl”de- peine
C'est que lu vieille Marie’ songe
que désormais, celle cloche, ‘ellé:
me l'entendra plus. = ….
Demain toute la: famille,quitter :

lu terre nalale pour s’en a
Etats-Unis, Depuis lonEi:
sèbe, seul soutien,de sv

 

  

 

i
lat terre iequi ‘avait-vi
naîlre et s'éleindre quatre’ gé Cra
tions. Celle lerre .défrichée#‘par
son bisaïeul, l'écondée par les sueurs,
de ses5 aoucêtres, cle avait été let

 

 Rivard cl la naissance de chacun   
   

La voix du Pape
 

Encyclique de s.s.a.
les missions:

 

À Nos vénérables Frères, patriar-
ches, primals, archevéques, évê-
ques el autres Ordinaires des
licux en paix el. communion vee
le Siège apostolique.

Pie XI, pape

Vénérahles Freres,
Salut et bénédiction apostolique.

Il est un l'ait qui ne peut échap-
per
Loire ecclésiastique: depuis les pre-
miers siècles de l'ère chrétienne, le
principal souci el lu pensée des
l’ontifes romains furent dapporter
aux peuples assis daus les Lénè-
bres et l'ombre de Li mort” le lu-
mière de la doctrine évungélique cl
de la civilisation chrétienne, sans
jamais se lnisser elfrayer par “les|,
diflicullés ni par les obstacles, L'E
glise n'abus, en effet, autre

 

  

participe tous les. redire au
fait de ln Rédemplion. Quel que,soil
l'homme,quele choixdivin
bli ici-bas Vicaire, de Jésus:le.

 

parons-nous à y
bondantes lumières:
—Ainsi soit-il,hit;de

en se levantpour.all
    

      
   
  

 

   

  

 
  à une étude attentive de l’his- |;
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ce des pistons;il ]
ment se contenter d
garderleLroupeaudu
il a ‘reguladireclio
rai. à son devoir“ prinéif ‘
metlait Lous ses efforts g ierit
Christ eLà lui: adjoindre:les: âme
êtrrangères‘ou«éloigt ce

 

 
  

obligent d’enscigtic
Lotiles les nations;d
Nos prédécesseursAl

quily envoyé
nombre.recoil lu
que de l'Bglis
nente ‘sninleté

  À.élire de,notre oil:‘Europe,
1esdé souvértes,
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‘eliangé ‘en:“jardintoutAerisil'étai

ünsjeulture/et:peuà peufene
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daube;20 #mars," l'ange.de:Ju ;mort
&descendit au son de l'Angelus, clore

aipières de l’une de nos pieu-
s‘Enfunts de Marie: Mlle Antoi-

Soucy, fillë&de M. Olivier Saui-
»ÿ;. SacFistaire de nolre paroisse.

|. manquait” done une fleur au
arterre dela Viergé piiisque les
ges sont venus ha cueillir dans

éfcetle viilléé, dé'lnrines… Pourquoi
Ine:ptisplutôt arracher les hous
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. Naissance

+
M‘epineüx. qui menacent de blesser

l'imprüdeni: qui s'en approche 2...
Anti ciel -a des mystères que

Faeulesles âmes éclairées au far

gfibeau de la foi peuvent résoudre.

4 Vingt-güatre printemps à peine

enfant! elle n'aviil tonnu de Ja
Mgie que lestentes roses de l'aürore
‘et la tendresse des siens. Les dé-
senchantements du monde n'a-
‘vaient ‘point Lerni celle perle pré-
ieusedont I'éelat avail aliiré les

Éregards de Jésus. Dès ses jeunes
‘innées,Dieu lui présenta le calice
Sa 'ébüffrance qu'elle but jusqu'à

“lie, en prononçant le “fiat”des
Ames ‘vfainient . résignées. Vive-

‘ment ‘inipressionnées de ce départ
“si snbit, un grand nombre d'En-

fants"te Marie allérent prier au-
Eprès de In,couche funébre de leur
sregretiée compagne el jusque dans

» cimetière, elles accompagnèrent
ans 16 silence et le receuillement

sn dépotille mortelle. Muititenant
‘c'est nu Ciël que notis cherchons
notre bonne Atitoinette, nu ciel
où elle esl sans doule, car suivant
S. Alphonse: “Les vrais Enfants
de Marie, sont les enfants du Pa-
Titlis:”
“Parents allligés, compagnes sym-

puthigues, lnissez ln douce espé-
rance consoler vos cœurs endoloris.

“+ Quand se lèvera pour nous le
jour sans soir nous retrouverons

peb'rcé in jeunesse. Henreuse

 

i

  

 

“là-haut celle que nous pleurons el
Fnotis chanterons avee elle un éternel

. FAlleluiæ de gloire daus la vision
“aides bienheureux.

  
Le 21,” fut baplisée Marie-Thé-

“rèse-Rolla nde, enfant de M. el
. “Mme Napoléon Clément. Parrain

   

   

Me
Mme

Paul
Vive

‘et marraine: M. et
<‘Labonne. Porteuse:
Edouard Clément.

Ledémon se glisse dans nos âmes
par bien des moyens. mais la porte
par où il entre le plus souvent,
‘est la venité et la complaisane

 

    
   
 

 

 

it l’occasion de le visite de parents
et d'amis*un euchre des plos inté-
ressunls anquel assisièrent les per-
sounes suivantes: Mae Ulrie
Gaudétte él su-fille Jeanne qui fi-
rent les honueurs de la musique,
Mme veuve Isaïe Giguère, sa fille
[Irène Giguère, Mile Germaine Laeni-
bert de Grand'Mèrez; M. «+ Mme
Eugène Lafrenière, de Ste-Flore:
M. él Mae Alfred Laroeque, de
St-Georges: Mme Arthur Belle-
are, su fille Bilbilanne Vincent.
Lucien Mariel de St-Georges: M.
el Mme Eugène Lafrenière de
Grand'Mère: MM. Phitippe Tur-
votte, Deus ‘T'urcotte, Milles Cé-
vite Beaupré et Graziella Turcotie,
de Si-Georges,
Tous se séparèrent à une heure

avancée, enchantés de ces aamuse-
ments à le lois récréaiifs el beaux.

CHARETTE
Nous avons le regret d'annoncer

In mort de Sévérine Gélinas, décé-
déve à l'âge de 51 ans el onze mois.
Elle s'éteignit dans la paix du Sei-
gueur, au milieu de tous separents.
La sépulture eut tien le 25, Le
service Fat chanté par M. Meunier.
cure de St-Elie, accompagué de
M. le Vivaire de St-Paulin, et de
l'abbé Lamy, vicaire de St-Barnu-
bé. Touchait l'orgue: M. Dionis
Gélinas, curé de Charette. Tous les
chantres élaient présents.

Conduisait le deuil: M. et Mme
Hormisdas Gélinas des ’Frois-Ri-
vières, beau-frère et helle-soëeur..
Conduisail, le convoi funèbre: M.
Onésime Déziel, son gendre. Les
porteurs étaient ses deux fils: M.
Florido el Alpha, ses frères M. Jo-
seph el Elzéar Gélinas.

Elle laisse pour pleurer sa perte
son époux M. Adélard  Gélinas:
cinq filles: Mme Onésime Déziel
née Mathildée, de Charette, Mme
Dionis Julien, née Aurore, de St-
Paulin, Mine Maxime Lessard, née
Irène, de Charette, et Miles Rosée
et Lina, deux fils: Floride et Alpha
ol aussi neuf petits-enfants, cinq
frères et (rois sœurs.

La quête fut faite par NW. Aimé
l’elletier de St-Elie accompagné de
Me léda Gélinas de Charette et
M. Omer Gélinas de Charette
accompagné de Mlle Léa Julien de
St-Paulin.
Dans Je cortège on remarquait:

M. et Mme Hormisdas Gélinas, AI.

 

 

Henri Lampron, Roméo Arvisuis,
Mile Exaudina Latapron, Alice Ar-
visitis, Antoinette Arvisetis, Annette
Pelletier, Mme Sévère Déziel, M.
et. Mme Urbain Déziel. Mme Ar-
thur Gélines. M. et Mme Sévère
Gélinas, M. Donat Boulanger, MHle
Florida Boulanger, M. ei Mme
dos. Boulanger. Met Mme Alman-
zure Gélinas, M. Joseph-FEddy Gés
lias, Mle Douta Gélinas, MM, Ar,
thar el Ovila BeHemare, M. el
Mine Hercule BellemareM, Ovila
Gélinas, Met Mme Narz Latipron,
M. et Mme Jos. Auger, M. el
Mure Doniase Diamond. M. Amé-
déeet Bernard Lessard. Mme Maxi-
me Diamond, Mlle Léa Mareouil-
ler, M. Albert Diamond, M. 1s-
rael Diamond. M. Jos, Diamond.
M. Charles Diamond. M. Gédéon
Gélines. MH Gélinas, MG.
Gélinas tous de Charette, M. el
Mine Napoléon Lord, M. Paul
Lord, Mle Clarinna Lord, M. et
Mine Frefilé Descôtenux, M. l£t-
mène Descôleaux, Met Mme Adé-
Jurd Dupont, M, Narcisse Dupont
de St-Blie, M Jos, Dupé St-Pautin:
M. Tél, Pelletier de St-Paulino, M.
ef Mme Onésime Lord de St-Bar-
nathbé, M. et Mme Philias Gélinas
de Clarelte ef un grand nombre
d'autres.
A Le famille en deuil nous offrons

nos plus sincères condoléances.

ST-MATHIEU
Décès

Le 31 mars. M.-Marguerite-Y-
voune, enfant de Lionel Auger.
—A l'occasion de la fête de Pâ-

ques nos iuslitutrices sont allées
visiter leurs familles,
— Résultat du concours de chis-

ses it l'école du village tenue par
Mlle Béatrice Baril, inst: Gième
année: lère Mlle Florence Gélinas
Hième année: tère. Lucienne Riopel:
Hième année, 1ère, Thérése Gélinas:
Sième année: lère, Germaine Lan-
glois: Deuxième classe tente par
Mlle Marguerite-M. Joinville insi.:
Acme année: Tère, Lucienne Géli-
mass bere année: lère Laurette
Grenter.

On ne peut pas comprendre le
pouvoir qu'une âme pure « sur le
bon Dieu, Ce n'est pus elle qui fail
la volonté de Dieu, «est Dieu qui 

part à deurs purents et amis de la
utissanee de leur fils baptisé sous
le nom de Joseph-Robert. Parrain
et _marraines M, Adétlard Borde-
lean et Mlle Alice Vandal, oncte el
tante de l'enfant. Porteuse: Mme
Onésune Thilfault, ’

— M, et Mine Jos, ‘Frudel, une
fille, baptisée sous les noms de
Marie-Blaise-Angèle. Parrain el
marraine: NM. Maurice Lafon-
taine et Mlle Mariette Lafontaine
oncle et tante del'enfant, l’orteuse:

Mme Ovide Lafontaine.

 

Notes

M. Rodolphe Déry, MHe Emi-
tienne Déry, M. Philibert Lafon-
Laine ebsit sœur Annette, M. Ber-
wird Déry el Gustave Déry ainsi
que M. Benoit Déry tous de St-
Adolphe en visite chez des parents
et des amis.
M. Benoit Trudet de SE-Sta-

Wistes de ei li semaine
dernière.
—M. Albert Châteauneuf el

sa sour Marisa en promenade chez
des parents.
M. Trénée Trépanier de Té-

1iseamingue «LM. Freddy Moreau
de S-Tile à St-Sévéris vendredi
passé,
— Mle Florida Lafontaine el

sons frère dde S1-Stnislas clez M.
trénée Lafontaine,

prussitge

Sympathies

Nous offrons nos sincères condo-
léances à Mine Nether Gagnon à
Foceasion de le mort de sa sœur
Mme St-\mnanl de St-Tite,

SOLIDARITE

Assurons-nous chez nos gens.
Gardons notre argent cn fa-
mille en nous assurant chez
J.-A. CHARBONNEAU, Cour-

 

     

  

 

    

    

tier, 189 Notre-Dame, Trois-
Riviéres.

PEER SITES

 

LADA CA DA , chs

HOTEL PLACE VIGER
Gare Viger, Montréal

hotel qui a gardé son ea-
chet Dieu français, Ia bonne
cuisine canadienne. Prix mo-

 

 

  

De Lemps autre il amive à pres-
que loutes les ménagères de man-
quer de Jait à la maison si cHes se
fient nniquement au Faitier. La tem-
pêle où d'autres iraprévns interrom-
pent parfois Jes Wivraisons, De
nombreuses ménagères s'asstirent
toujours contre toul événement une
provision de lil pur et frais en gar-
dant une réserve de lait St-Charles
de Borden, Elles tronvenl que
l'emploi de ce lait si commode dans
les recettes partout où il faul du
ait” donne Tes meilleurs résultats

pour Li cuisine. Sa richesse crémeu-
se ajoute une nouvelle saveur aux
mets. Chaque grande boite diluée
avee une égale quantité d'eau four-
nit quatre grandes (asses de lail
riche cn crème, Le tait St-Charles
peut être employé lel qu'il est si on
le préfère aussi riche. On s'eu sert
non-dilué dans le eal, le chocolat
et sur les crénles.

TOUJOURSLESMEMES
Unc fondation [rlandaise

Les callroliques irlandais de la
province de l'Alberta ont organisé
une souseriphon de cent mille dol-
Lars pour fonder nu collège eatho-
tique de l'Université d'Mberta”

Celle loudation ne dit rien aux
catholiquesde langue lrançaise de
l’Albertpourla bonneraison qu'ils
ont déjà, pour donner une Corne
tion clissique à leurs enfants, le
juniorat des Oblais et le collège des
Jésuites, lEt cel enseignement est
bilingue, ce qu'il ne sevail au ‘esl-
fle de J'Université d'Alberla”,

Le “Droit” a dévouvert que le
prospeelbus fr, nçais ne contient pas
certaines raisons données dans le
prospectus arglais et ils - demande
si Fon ne veul ques lromper nos
cou palrioles,

Les sonseriplions dans les prois-
ses françaises n'ayant pas donné le
résultat allendu, on veul mainles
nant oblenir an moyen d'une tax:

lr somme de =+0,600 qui mange
aux promoteurs du projet.
“Le procédé, éenit le “Droit”.

west ni délicat, ui Lonorahle, ui
Juste, car enfin. cetie some qu'on
exige des catholiques de langue
française. où n'a pas le droit de
s'en servir pour des œuvres scolai-
res qui, non seulement, ne sonl pas
adoptées à enr génie, mais qui sont
destinées à tuer les œuvres qu'ils : + . - . . . cs . ‘ . ae Lr NL . . . . . * y o . . “en  nous-mémts, _ ef Mine JosephGe finas des Prois- {fail sa volonté. dérés, Personnel bilingue. out fondées «qu'ils soutiennent

Abbé Baudrant. llivières: M. Elzéar Gélinas. S- Bx Curé d'Ars. depuis nombre d'années”
ie

à 
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des Trois-Rivières, el y fai-
sant affaires en société sous les
now el raison de "CREME-
RIE DESTROIS-RIVIERES
Cédants-autorisés,

Avis esl parles présentes donné
que Philémon Daïgrautt el Ovide
Blais, industriels de la cité des
Trois-ltivières, ont, le Slice jour
de mars 1926, Pail une cession au
Lorisée de tous leurs bieus pour le
bénéfice de teurs créancters, et que
M. AdélardProvencher, sèques-
tre officiel. ma nominié gardien
des biens des débiteurs jusqu’à la
première assendhlée des créanciers.

Avis est aussi donned que fa pre-
mière assemblée des créanciers de
l'ieUf susdit sera lentue à Troise
Rivières, au Palais de Justice. an
bureau de M. Adélard Provencher,
le séquestre officiel. 1e 13ième jour
d'avril 1826, à auatre heures de
l'après-midi.

Pour vous donver droit de voter
it la dite assemblée il faut que la
preuve de votre eréance soit pro-
duile entre mes mains avant Pas-
~cmblée,

Les precurations qui doivent ser-
vir a l'assemblée doivent être dé-
posées entre mes mats avant a
dite assemblée,

Sovez aussi notifié qu'à celte
asseurtée les éréaniciersvont un
svudie permanent,
Soyez :utsst nolilié que s vous

avez une réclamation quelconque
vous donnant. droit de figurer à U-
tre de créancier, de preuve de la
réchamition doil être produile en-
tre mes mains on entre les mains
du svudie une fois celui-ci nonnmé:
autrement le produit de Fuetif
des débiteurs seru distribué entre
les avants droil, sans égard à velre
reclamation,
Dalé aux Trois-Rivières, ce ler

Jour d'avril 1926,
Henri Bisson,

Craurdien.
Sean: TR rue Notre-Dirme,

"Frois-Rivières, Qué.

 

Pale et Nerveux. MM. J. Ziclenski
de Toronto, Ont. écrite Je désire

donner wma appréciation sur le
Novoro du De Plone, Avant d'em-
ployer ce remède je une sentis fai-
ble el nerveux el avais ut foin
Lieu pale, Je prends le Nevoro du
Dr Pierre depuis pen de Lemps seu-
lement et je me seus bien plus fort,
mot svslee nerveux est revenu à
son al permal el mon teint a re-
pris sa couleur naltnele, D'autres
personnes d'ici qui ont également
cmpleyé le Novore out oblewu d'aus
= bons résultats.” Ce célèbre re-
snède végétal améliore le sang, lor-
Uifie je syslème nerveux el régénère
l'organisme. 11 n'est pas vendu par
l'entrennse des rdroguistes. Des
ugeuls spéciaux le fournissent. Un
Journal intéressant et une brochure
contenant de plus amples rensei-
gnements, seront envoyés gratis par

le Dr Peter Fahpey & Scns Co
2501 Washington Blvd, Chicago,
in,

Livré exempt de donane au Ca-
nada, Cees
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La maison

Versailles - Vidricaire - Boulais,
Limitée

est spécialement
sentée aux

TROIS-RIVIERES

et dans les comtés de
CHAMPLAIN, ST-MAURI-
CE, MASKINONGE, NI-
COLLET el ARTHABASKA
par MM. Laurent Létour-
neau, Sccrétaire-Gérant
de l’Union Régionale des
Caisses Populaires et J.-O.
Legendre.

Bureaux:

142 rue Notre-Dame,
‘Trois-Rivières.

Tél. 205
Service prompt,

Satisfaction garantie.

renré-
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TERRE A VENDRE—-120 fire
pents de bonne Lerre, en culture,
bonnes hitisses, miison un “luge
ol deni, au dans Le maison et daus
les bâtiments, amcliorations mo-
dernes, dix arpents des écoles,
Conditions faciles. N'adresser à
M. Arthur Deschènes, 278, rue Ste.
Catherine, Les trois-Rivicres,
mardi GE, au 27 av,

 

————

_ A VENDRE. -— Deux maisons.
Une rue Bonaventure el l’autre,
rue Carlier. Pour informations s'a-
dresser i 10a Bonaventuge
j.n.o. mirdi el jeudi

 

Province de Quéhee,
Distriet des Trois-BRisières,

Cour Supérieure
No 3324,

Dine Léa Bellemare, épouse
connue eu biens de Lormisdus
Lay. commerçant. de ta cité des
l'rois-Rivières, judiciaireiment an-
lopisée de der en justice

Denn deresse,
vs

Ledit Mormisdas Lamy,

Défendeur.

Une action en séparation de hiens
a élé, ce jour, instituée par la de-
manderesse contre le défendeur.

‘Frois-Rivières. ce 15 mars 1926.

Fortunat Lord,
Procureur de ta demanderesse,

V-S-50-1-U-S-123-15-20-22

AVIS
Avis vans esL donné qu'une as-

semblée spéciale des membres de
la Compagnie “Provineiale”® d’As-
surance Mutuelle contre le feu des
Beurreries et Fromageries de la
Province de Quélive, sera tenue en la
ville de Nicolet, dans la salle de
l'Élôtel Lemire, mardi, te 18 avri,
1986, à 10 heures de l'avant-midi,
à l'effet d'amender ses réglements
ou quelqu'en d'entre eux, ou d’en
faire de nouveaux.

 

Par ordre de M. Denis Proulx,
Président de la dite Compagnie.

EMILE NOURY,

Seerélaire-Trésorier.

23--50-6

 

Canada,
Province de Quéhee,
Distriet des ‘Frois-Rivières.

No 300

COUR SUPERIEURE

ROBERT GERVAIS, agent, de
Victoriaville,

Demandenr,
s

Gi.-11. Houde, autrefois de la ville
de Nicolet, et maintenant de licu
inconnus, i

Défendeur.

J-A. LEFERVRE, propriétai-
re de garage, de Nicolet,

Mis-en-cause.

M, EST ORDONNE au défen-
denr de comparaître sons un mois.

‘Frois-Rivières, 25 murs 1926.

Ad. Provencher,

Protonotaire C. 8.
District des Trois-Rivieres.

Laliberté & Marchand,

l’rocureurs du demandeur. 1-G
 

 

 

rmEmmeee)
i

i JOYE| USESJ e

|
1
|

i
=

! Le Dr AUGUSTE MASSICOTTE, chirurgien-Den-

[{ tiste, de retour d'un voyage de quelques mois en Flo-
| ride, sera comme d’habitude à la disposition de sa
Ï clientèle à ses bureaux de la rue des Forges.

[ À toussesclientsil souhaite de joyeuses Pâques.
I - PAQUES
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| L'ANNONCE BIEN FAITE
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le phare qui guide
teur averti. Etei-
nez cette lumière et le
agasin le plus acha-

landé sera bizn tét fermé |
LAR pe
MCE

TURES

‘Lecturesaineet:
 

instructive’

‘Chiffres. de | circulation
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LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 6 AVRIL 1926
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« page 1)(Suite de l:

s réjouissances eldes deuils

He avail mande-

une âme qui vi ail

nelle el qui redisail sans cesse Fhis-

wire de ves lnumbles fils du sol, ani

« dévouaicnt dans leur petite pa-

trie pour augmenter La loire de la

4 qunde patrie, le ( wda,

“Pendant quinze ans Fusèhe a

tinué la (radition Familiale,

ses délices de cultiver le

EE ol, de suigner ses animaux domes-

2 tiques, el le nom d habitant étail

54 yi noble pour Jui que le titre

Bl 3, poi. Mais tn jour il reçut une

Bd bite d'un cousin qu était lé

sdablir aux PElatsT ( clui-ci Jui

24 peontail comment ily avail fail

frtune eu peu de temps. combien

in de

eh famille.
pant comme
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64 à vir élait facile el agréable dans

i ks grandes villes,
Dès lors ur seul rêve hanta li

Fi meinalion de notre honume, celui

daller rejoindre son cousin en terre

35ricaine, Toutes les illusions

Fdent obséder son esprit el Je

Ed pumer de son ouvrage: il se

& wail. millionaire cu un instant,   

 

Sad n'ayant plus rien à faire qu'il
= J *, . . yey Pi

& emmander à une Troupe de servis
tas, Peu à peu il prit en dégoût le

4 avail de la ferme, el, par suite,
42% récoltes se firent moins bonnes.

À lan, le plus vieux des enlauls es-
dura, il est vrai, de rémédier dla
54 duation par un travail plus ardu,
dois que pouvail, presque seul.
2m garcon de dix-sepl ans sar un

émaine si vaste? Force ful au
x: pue de vendre si lerreel de songer

aire ses compatriotes qui a-
gent pris an route de l'exif.

4 Le jour où Eusèbe annonce à la
halle qu'on devait partir, ce fl
Edenme un coup de foudre pour ka
Eloi Marie. N'osaul eHe-mênie

ier & son fils pour le détourner
Eson projet, elle avait demandé à
(ele d'aser de toute son influence
apres de son mad, Mais la terre

i ét vendue à eUheure, disait-il,
Rdtpis j'ie garantis qu'on sera bien
grax ans Ells. Regarde lon cou-
geet. il fail des hones gages,
wd sila sa maison à ut: plus besoin
3g æ “désiimer™ 4 Jaubonrer el à

a bireles foins”. I fallut done céder.
Îze semaine ses écoulée et voici

gd won prend le dernier sonper dus
FA pelle maison coustruile il y :
frs d'un siècle par les maîns vi-
54 fureuses des ancêtres.
3 oa 8 . ’
34 Toul a été préparé pour le dé-

Rd el la maison dépouillée pré-
gale un aspeel morne eù lugubre.
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72 televé le grand erucitix suspendu
Au fond de la pièce, «1 à sa place

dé peinture est restée plus foncée,
tame si le signe du chrétien vou-

\ dt, lors même que loute autre
; thie serait partie, demeurer pour
544 lujours dans ce sanctuaire. où
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atl de fois s'était munifestée lu
Frsdes ancêtres, Le graud cadre
sgh Sainte Famille, mobilier in-
= Espensable de loutes les maisons
Edudiennes, a aussi laissé sa Lrace:

tt ce carré d'un verl plus foncé
gisle au-dessous du crncifix.
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3 le oèle à deux ponts près de la
Radeon de gauche, où durant lesbre:
gles seirées d'hiver la famille   
bd runissait, est démonté, 1 hor-
Edsur lu corniche du lover n Éga-
A “dent disparu el ses Lies-lacs ne
4 tlont plus entendre. Seul au mi-
: bdoo remue-ménage l'âlre a
finite son caractère antique.
BA Yims longtemps on n'y avait pas
FY de fen, ot si, en co moment,
FADA remué les vieilles cendres
BAY reposaient, on eûl entendu
= “NeBg YON des ancêtres disant:

terre paternelle.

    

  

  

qutlez pas La
81 -5L voire plus grand trésor, l'or
9. rent ne peuvent être compi-

21) a pe elle, N'allez pas laisser
$949 fiche ce sol précieux, fécondé
7 Hrles sueurs de vos pères.
$ Sn de la pièce s'entassent
3 5 AU contiennent Lous les
& ill, Dans ces deux
BN des on i is tout lo in 5: danslle Joy + IS Lou le Tinge: dans

ite moins longue of moins
iS nt1 à eMpaquelé soigneuse-
fi Hl Wlensiles de cuisine et la

ele, Enfin le buffet de chine,
frusse herceuse, of le petit her,

i ie ny elesautres meubles ont
AopeVEC de ki paille dans
A le UX caisses tout près de La por-

 

  

  

   
  

   

     

     

Apart la vieille tahle
Da Tes el les
Pa Ciçantes qu'on

Ur le

aux palles
quelques chaises
avait dû garder

Souper, tout est disparu.
ileaussi on ne voi que

5 : du paîn, un peuit_mor-
jr theurre, des palales qu'on a

yey dehors sous la cendre, el
cluit. Les deux poutres du

i
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5 murs défraîchies sonl nus; on|!

faites, Seigneur, qu’un
jour nous revenions!

 

onthre dans la pièce comme deux
grands bras qui eussent voulu re-
tenir La famille sure la terre, que los
ancêtres avaient conquis pied par
pied, pouce par pouce sur ki foret
millénaire et à laquelle ils avaient
consacré le meilleur de leur âme.

Pendant le repas la conve
Lion est languissante el un silence
de mort semble planer dans cette
almosphère chargée de lristesse,
De Lemps en temps lu vieille Marie
pousse un soupir longtemps com-
primé ou essuie furlivement une
laure qui coule le long de sa joue
ridée, Elle tient se tête penchée
pour qu'on ne puisse tire l'angoisse
de.sou âme dans ses petits yeux liu-
mides el brillants.

Mais Eusèhe, le père, assis en
ftee d'elle, devine tous ses senti-
ments. À plusieurs reprises il es-
satie de La consoler, I voudrait lui
patrler sans lui Lire trop de peine,
mais toujours les mêmes formules
viennent se placer machinalement
sur ses lèvres, “Nous serons bien
mieux là-bas. Ensuite si ça n°Tait

  

À vivant dans un chateau magnifique[pas notre affaire on pourra toujours CONDITIONS DU CONCOURS
s'en venir” La voix qu'il réussit
lent bien que mal à rendre ferme
trahit son état d'âme, C'est qu'en
ce moment suprême, 11 # oublié,
lut aussi, les difficultés des derniers
mois, el 1 ne songe plus qu'au
mnheur éprouvé pendant sa vie
le cultivateur, Hest difficile macn-
emml à son coeur de se séparer de
es champs riants où il a passé tou-
«su vie Il voudrait faire un
as en arrière eb revenir sur sit dé-
ision, mais 1 est trop tard: tous
es marchés sont Faits et les prépa-
alils de méme.

Les enfuinls ressentent aussi ce
quil y a de pénible dans ce départ
le la terre canadienne. Jean el Lu-
den avaient hérité de leurs anee-
res cel amour passionné du Ler-
oir Etuis que Claire de son côté
dérissail d'avantage le foyer pa-
ternel depuis quelle avail di pas-
ser dix longs mois au peusionnal.
Is auenient aimé mieux ne pis par-
tir, maids ils ne le disaient pas pour
ne pas contredire leur père. Quant
à Louise et à Ifenri, ils étaient trop
cunes pour comprendre ce qui se
passitil el teur appétit ne souffrait
1 nneune façon de la tristesse gé-
sératle.
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Pendant ce Lemps Madame Ri-
vard, le brave mère, Eranchait el
beurrait le pain pour les pelites
houches alfamées qui n'en avaient
jamais assez, En épouse fidèle el.
ohéissante elle ne voulait pas aller
ä l'encontre de son mur depuis
qu'elle lui avail parlé une première
fois suns succès, mais l'expression
de tristesse répandue sûr son visage
laissait voir sullisament qu'elle
compalissait avec ses enfants el la
vieille Marie,

 

Enfin Lous ayant fini de manger,
on se lève de Lable el on récite les
grâces. Par la fenêtre entr'ouverte
on pouvail encore apercevoir le
soleil descendant parmi les bran-
ches des arbres. Ses faibles rayons
inondaient la pièce d’un flot de hu-
mière rose qui peu à peu allait s'obs-
cureissant, el bientôt les ombres
prises «lu crépuscule étendirent leur
voile sur Lt nalure silencieuse,
Comme c'était lhabilude après

le souper, ki famille se mil à genoux
et Eusèbe commença la prière du
soir suivie du chapelet. Mais sa
voix en récilant les formules si con-
nues devint tremblatante et les ré-
ponses se firent plus lourdes el sur
un tou plus triste qu'à l'ordinaire.
Quand on se leva, la vieille Marie

resta à genoux, «t, kr tèle entre les
deux mains, elle continua à prier.
l'lusieurs fois les sanglots entre-
coupèrent le murmure de ses lèvres
eldes larmes roulèrent sur ses joues.
“Mon Dieu, disait-elle, protégez-
nous lorsque nous serons sur ka
terre de: l'exil. soyez Loujours avec
vos bons serviteurs, el que Jamais
le pain ne nous manque. Faites
aussi qu'an jour. nous revenions
mourir sûr ce sol que nous #imous
tant!”

Alfred Julien.

(Les ’l'rois-Rivières, 50 mars 1526)

 

Vous les apôtres ont en leur mar-
Lyre... Dés que sainl: André aper-
cul la croix, instrument de son
supplice, il s'écria: ‘“O bona eruxsupphice, 115€ Hi JON: X,

ÿ honne croix, allendue depuis st
longtemps, acceptée avec recon-
naissanee el amour, Ô croix,

   
  

je le

connais, je connais celui qui a
êté suspendu à ton hois sacré.
Viens, 6 bonne croix!”

Chanoine Schorderet. 

plafond, éclairées par les rayons!
du soleit couchant, projelaient leur
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Il est organisé par les Chevaliers
de Colomb de la province de
Québec.— Le sujet à traiter
concerne les devoirs d’un ci-
toyen catholique.—Jury de
trois membres.

Vingl el un colliges classiques de
lat province de Québec vont parli-
ciper au grand concours philoso-
phicoditléraire organisé parle Con-
seil d'État des Chevaliers de Co-
lomb de La province de Québec, Ce
concours it été décidé lors du con-
grès que les Chevaliers ont temu à
‘arnhaie en 1925, Le sujel a trai-
ter est le suivant: “Quels sont les
droits elles devoirs d'un citoyen
catholique »

M. Francis Fanteux. avoral dé-
puté d'état des Chevaliers de Co-
lol, a éeril à tous les supérieurs
de collège et en a recu les répon-
ses des plus empressées félicitant la
société d'avoir pris une sû belle ini-
tialive el d'avoir choisi un sujet
qui convient si bien aux élèves fi-
nissæuls, qui suiveul les cours de
philosophie.

  

Le concours doit se fire dans ce

 

OS COLLEGES
TROIS PRIX AUX VAINQUEURS

mois-et el les copies devront être
vendues au bureau de M. Francs
Fauteux, 97, rue Saint-Jacques, le
26 avril, Le supérieure de chaque
collège devra faire le ‘choix des
meilleures copies, qui scronl eusni-
te soumises à un jury composé de
trois personnes, Faune nommée par
Mur Georges Gauthier, archevêque
coudjuteur de Montréal; l'autre par
le secrétaire provineial, l'hon Atha-
nase David, et la troisième. par le
surintendant de l'instruction publi-
aue, l'hon Cyrille Delâge.

JL y aura trois prix. 550, 830 el
SRU. el les vainqueurs seront pro-
clumés lors du congrès des Cheva-
liers de Colomb qui sera tenu à Vie-
toriaville, les 1Get 17 mai prochain.
Les ouvrages primés seront proba-
blement puliiés.

Les Chevaliers de Colomb, en
lançant ce concours, lout en se pro-
posant de roauifester l'intérét qu'ils
partent aux questions d'éducation.
onl eu l'intention d'ouvrir de nou-
veaux horizons aux collégiens avant
leur entrée dans le monde el de
leur faire envisager les devoirs qui
les attendent comme cathaliques el conmecitoyens.
 

Un jeune honnue d'une vinglaine
d'années, Aleide Drouin, originaire
de St-Philihert de Beauce. à trouvé
une mort (ragique samedi dernier
aux chantiers de la Bishop Co à
la Baie Shawinissen.
M. Drouin était employé aux

raveux de construction actuelle-
nent en cours à Ja Cie Belgo lors-
prune des pièces qui servaienl

l
1
(

de soutien se rompit. Le jeune hom-

UN JEUNE HOMME SE
NOIE A SHAWINIGAN

ON REPECHE SON CADAVRE

 

 

me fut précipité dans les flots gla-
cés et il disparul sans que rien pul
être fail pour le sauver.
Une équipe d'hommes s'est oc-

cupée a la recherele du corps qui a
êlé repéehé dans la journée de di-
manche.

Détail triste à noter, M. Drouin
travaillail sumedi pour la dernière
lois el il devail retourner dans sa
famille sous peu.
 

LA PROHIBITION

CHEZ L’ONCLE SAM

 

La discussion qui s'esk élevée
Le chambre des représentants à Wa-
shinglon sur la prohibition «a pro-
vogué un déchaînement de passions
inout. Ou a dû même appelé les
servents d'armes pour rappeler les
représeptants à li raison.

’
  Le représentant de New-York.

M. Celler, s'est atlaqué à M. W.-
B, Wheeler, président de l'Anti-  

“grisé par le pouvoir qu'il exerce
sur un las de femmes plus ou moins
insipides et de prohibilionnistes
faclasse:

 

Lu suite du débal en promel de
belles.

C'est lu première fois qu’il y a
ut mouvement concerlé en vue de
la modification de la loi Volstead.

Le résultat du plébiscite organi-
sé par la “Newspaper linterprise
Associalion” et les journaux de M.
Heurst (275 journaux en tout) est
bien de nature à stimuler le zèleF
des anti-prohibitionuistes et, à leur
permettre de compter sur une vie-

 

 

 

 

RECITAL

saloon League, l'accusant d'être|loire certaine.

[= MK RY, RK MC HKAKC

 

 

ondon
 

7 Avril 1926

La Chorale de

concours.

Les billets et le pla  
Salle c : l’Hôtel-de-Ville

Au profit de la St-Vincent de Paul

 

 

Sièges réservés: $1.50 et $1.00. “Balcon: 75¢

maison J.-S. Rivard, rue Notre-Dame.

--- 8.15 p. m.
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la Cathédrale,
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sousla direction de M. l’abbé fl

Turcotte prêtera son précieux §
x
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La voix du Pape

 

Encyclique de

(Suite de la page 1)

des peuples infidèles ont, avec un
zèle renouvelé, doublé leurs soins
et leurs suecès: aux [ravaux accrus
des missionnaires à répondu de la
part des fidèles un surcroît de se-
cours el de luvgesses. Sans aueun
doute, il fault attribuer une grande
eflicueité à la Letlre apostolique
que Notre prédécesseur mumédinL.,
d'heureuse mémoire, envoya le 30
novembre 1919 à Lous les évêques
sur “la propagation de la foi catho-
tique dans l'univers”; le Pontife ex-
citail, en effet, leur zèle industri-
eux en vue de réunir des secours.
ef en même femps de Lees sages
avertissements enseignaient aux vi-
caires of préfets apostoliguesles in-
convénients à éviter et les services
à obtenir de leurs subordonnés
pour exercer avec fruit leur sainte
légation.

1.e souci très spécial de Pie XI
concernant les missions

En ce qui Nous concerne, vous
connaissez clairement, vénérables
Frères, Notre décision, prise dés le
début du pontificat, de ne rien
omeltre pour ouvrir aux nations
païennes l'unique voie de salut eu
portal chaque jour plus loin par
les hérauts apostoliques la lumière
de la vérité évangélique. À ce su-
jet deux choses nous semblaient
surlonl à souhaiter, choses hien
plus qt'opportunes,  uécessaires,
l’une et l'autre inlinement unies:
l'envoi d'ouvriers bien plus noin-
hreux el instruits de connaissances
variées dans ces régions immnenses
cb suns limites encore privées du
culle chrétien, puis la vraie intelli-
gence chez les fidèles de In ferveur,
des prières instantes à Dieu et de
lu générosité avec lesquelles il leur
laut coopérer à celle œuvre si
sainte el si frucLueuse, N'élail-ce
pas li Notre intention quand Nous
avons ordonné d'ouvrir dans Notre
palais même l'Exposition mission-
naire? Grice a lan bonté divine.
comme Nous l'avons appris, des
âmes juvénibles onl, à cette vue el
comme à ce spectacle de la grâce
livine ainsi que de la magnanimité
L de la noblesse lrumaine, senti
aillir en elles les premières étin-
“elles de l'apostolat catholique; et
‘admiration profonde qui a Frap-
ie Jes multitudes de visiteurs à
‘égard des ouvriers apostoliques.
Nous avons des espoirs fondés
qu'elle ne sern ni vaine ni infrue-
Lucuse,

 

—
—
—

Mais pour que les documents el
es enseignements du plus grand
nkérél que donmail le Lémoignage
nuet de I'lixposition ne disparais-
sent un jour, Nous avons décidé—

.
1

1

peul-éire ne l'ignorez-vous pas—
d'en faire un choix, de les dispo-
ser d’une matière plus heureuse et
de constituer un musée dans Notre
palais du Latrans c'est de ce tieu,
en effet, que, la paix ayant été don-
née à lIéglise, Nos prédécesseurs
envoyèrent tank d'hommes aposlo-
tiques, admirables par leur sainte-
té de vie el leur zèle pour la reli-
sion, vers les contrées qui parais-
saient déjà mûres pour la moisson.
Les chefs des missions surtout el
leurs subordonnés qui visileront ce
musée compareront entre elles les
méthodes de chacune et s'y ouvri-
vont des vues plus justes et plus
larges; quant au peuple chrétien.
cette visite ne le touchera pas
moins que ne lefit celle de l’Expo-
sition missionnaire. Afin que la
bonne volonté déjà- réelle des fidé-
les à l'égarel des missions les en-
flamme davantage à l'action, Véné-
rables Frères, Nous appelons avec
force votre aide et voulons l’em-
ployer: si jamais votre concours ful
convenable el nécessaire, ne refu-
sez pas de l'apporter avee zèle ct
assiduilé en celte circonslances li
grandeurde votre dignité ne le per-
mel pas, votre piété filiale envers
Nous le défend. Atssi longtemps
quela volonté-divine, Nous Inissern
en ce monde, celle partie de Notre
charge aposlolique Nous causera
des anxiélés et des sollicitudes con-
tinuelles. Souvent. à la pensée que
les païens sont-au nombre d'un
milliard, Nolre esprit ne peut goû-
ter de repos (II Cor, XIII, 5) el
Nous croyons:aussi: catendre nie
voix disanl:- “Chie, nele repose
puss élève Lu voix comme la Lom-

| pette”. (Isaïe, TVTT, 1.)
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Tous les chrétiensdoivent!
veiller à l’évangélisation

des païens -- ….

Déln part, de, ceuxqui 5appar-
tiennent withereail ‘di Christ; 1 ré
pugne absolumentila _chirité. qui

    
 

vo

Led + =

S. S. Pie XI sur
+ les missions * —-

 

doit les nnir à Dieu eL au prochain
de ne pas se soucier des autres
hommes qui errent_misérablement
hors de la bergerie: il n'est pas né-
cessaire d'insister longuement sur
ce poinl. Notre devoir de charité
envers Dieu exige. en effet. non
seulement que Nous augmentions de
Lontes Nos forces le nombre de ceux
qui le connaissent et l'adorent ‘en
esprit el en vérité” (Jean, IV 24),
nis aussi gue Nous soumettions le
plus d'âmes possible à l'empire de
Notre très aimant Sauveur, afin que
son sung ail une utilité plus gran-
de (PS NNIX, 10), et que Nous plai-
sions à celui à qui rien n'est plus
agréable que le salut. des âmes et
lettre accession à la connaissance de
la vévité. (CP Tim. ML 4) Si le
Christ a proclamé que la marque
très particulière de ses disciples se-
rail leur amour mutuel (Jean. XIE,
25), pouvous-nous témoigner à No-
tre prochain ou amour plus grand
eL plus remarquable que de les ti-
rer des ténèbres de la superstition
et de veiller à les instruire de la
vraie foi du Christ 7 Cebcte dépas-
se toutes les autres œuvres el mau-
ques de charité, commel'âmel’em-
porte sur le corps, le ciel sur la
terre et l'éternité sur le temps: Lous
ceux qui, aulant qu’il est en eux,
exercent celte œuvre de charité
manifestent une estime vraiment
juste du don de la foi et leur re-
connaissance envers la Bonté dvi-
ne. en communiquant aux malhen
reux païens ce donde tous le plus
précieux et les biens qui l'accom-
pagnent.

 

Le clergé et les évêques en
particulier

Si aucun fidèle ne peul refuser
ce devoir, le clergé le pourrait-il,
lui qui par le choix et le bienfait
surprenant du Christ Seigneur, par-
ticipe de son sacerdoce el de son

rables Frères, qui. ornés’ de Ja plé-
nitude du sucerdoce, commandez
au nom de Dieu, chacun pour votre
part, au clergé et au peuple chré-
tien ? Nous lisons que Jésus-Christ a
prescril, non pas seulement à Pier-
re donl Nous oceupons la chaire,
mais à Lous les apôtres à la place
desquels vous suceédez: Allez dans
le monde entier, préchez.l'Evangile
à Loute créature (Mare, NV1,15). L
propagation de la Toi esl done une
charge qui Nous concerne de telle
manière que vous devez, sans au-
cun doute, vous joindre à Nos lra-
vaux et Nous aider. autant que
l'exercice de voire propre charge
vous le permet. Qu'il ne vons soit
done point. pénible de suivre avec
piété Nos palernelles exhortations:
un jour, Dieu Nous en demandera
un comple très sévère.

La prière pour les missions.
Appel particulier aux reli-
gieuses et aux enfants

Tout d'abord, par vos discours el
vos-écrits, faites en sorte d'intro-
duire chez les vôtres el peu à peu
de rendre plus. fréquente-la sainte
habitude deprier le Seigneur.de la
moisson d'envoyer des. ouvriers
duns se moisson (Malth., IX, 38) el
de demander pour les infidèles les
secours de lu lumière et de la grâ-
te divine:.celle habitude, disons-
Nous, cet usage stable cl continu
aura évidemment bien plus de pou-

 

voir auprès de lu miséricorde di-
vine que des prières prescrites une
fois ou de temps en temps. Les
hérauts de l'Evangile ont beau Lra-
railler à amener les païens à la re-
ligion culholique, verser leurs
sueurs cL même leur sang: ils ont
‘beau employer Loute l'industrie,
tonte l’habilelé, tous les moyens hu-
mains; ils n'aboutiront à rien, Lout.
tombera dans le vide,si la grâce de
Dieu ne touche le cœur des infide-

Comme il est aisé de le compren-

   Fnéulté de prier, il esl ait’ pouvoir’
de-chaeun de donner aux mission
te -stcours el.cel nliment. Aussi
feriez-vous-un acte conforme. à Nos
désirs-en même temps qu'à l'esprit.
et au sentiment du peuple en or-
donnant par exemple d'ajouter au

‘ce genre qui ont lien duns”les-pa-
roisses el les autres églises une pri-
êère--particulière pour -les missions’
el pour ln conversion des. païensy
C'est à. cette œuvre - Vénérables
frères, qu’il faut appeler el, exhor-
ter les enfants surtout“et"lestreli-
ricuses; c'ést Notredésirque-tlans
fes asiles, les. orphelinats, ‘les. -pa-
(troñages: elFlesscollèges; de,

  

   

 
       

  duns: esmaisons. eL*dar
FORTE met LES MES ! ea Fo
Lois: Jes “convents; des 'relig

aposlolat ? Le pourrvirez-vous, Véné- |-

les, ne l'amoilitet ne l'attire à nif,

dre, S'il n'est personne qui n'ait biI

  

rosire eL aux autres exercices de/qu
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Montréal, 1. — Les mariages
de Juifs célébrés par des rabbins
dûment nonnmés, de congrégations
reconnues, ne peuvent être annu-
lés simplement parce que le célé-
brant. n'est pas un sujet britanni-
que, d'après un jugement - impor-
tant rendu en Cour sipérieurede
Montréal par le juge Duclos.

La question « Été soulevée alors
que dsidor Kahn demandait l’an-
mulation de son mariage avee Mil--
dred Gordon, qui fut célébré le 28
juin 1985 par le Rév. Herman
Abramovitz, rabbin de In congré-
gation de Shaër Hashomayim."

Le Rév, Abramovilz, un citoyen
américain, fut nommé rabhin™ de
lu congrégation en 1902 of atol!
jours été chargé des registres ‘le
Fétat civil. Le mariage enques-,
tion fut dûment inscrit par “Jui
dans le registre. Toman

fn
,—_—— «eredtet

être. nutis elle aura un grand mo-
ment de lu mort, le moment de pa-
raître devant Dieu, le moment d’en-
irer dans l'éternité. Qu’on y croie
ou qu'on ny croie pas, c'est un
grand ahîme! # .

Père Lacordaire, O.P.

 

s'élève chaque jour celle prière el
que la miséricorde divine descende
sur lant de malheureux, sur des
foules si nombreuses de pajens car
aux âmes innocentes el aux cœurs
chasles que ponrrail refuser Je Père
céleste? Par ailleurs, sans doute
les lendres âmes d’enfants. ha-
bitués à prier, dès que point ln
fleur. de la charité pour le salut
éternel des infidèles pourront y ga-
gner avec la grâce de Dieu le dé-
sir de l'apostolat; celle aspiration
cultivée avec soin en fern.peut-être

la tâche apostolique.

L’immensité de la tâche exige de
l’épiscopat qu’il favorise le
recrutement des mission- ‘
naires trop peu nombreux:

Nous touchons maintenant, Véné-
rubles Frères, une queslion Lrès gra-
ve qui doil attirer toule votre -at-
tention, Nul w'ignore, croyons-Nous
les sérieux dommages que la récen-
te guerre « causés à la propagation
de la fois une partie des mission-
naires rappelés dans leur pays ont
snuccombé au cours du cruel con-
flit: d'autres, chassés du champ de
leurs labeurs, ont lnissé longlemps
leur Lerritoire inculle: ces ,pertes
el ces dommages, il ne fallait pas,
eL aujourd’hui il ne faut pas seule-,
ment les réparer, il faut surtout ré
tablirles choses dans leur'étatjanté
rieur, bien plus, leur. assurer,exten
sion el progrès. Entontre que.No is
considérions soit les. élendiics”infiz
nies qui-ne s’ouvrirent pas’ciicort
à la civilisation chrétienne} ‘soit
l’énorme- multitude - de*"tttixà ‘qui
le bienfait de Jn Rédenptionyman:

soins ct les diffienltés dans lesquels
leur petit nombre jetteetembarriis-
seles ‘missionnaires,il; faut’quetles :
efforts’ de tous les évéques/cutholi-,
ques soient, unnnimes pouriaccroi-
tre ct multiplier: latroupe deilé
saints envoyés. 25

Si donc chacun dans votre:dic
cèse vous Lrouvez des jeunesgens,
des cleres ou des prêtres ‘quispa-
raissen appelés par-Dieuà*cet-
apostolat, suréminent, loin’ deleur

 
 

  

  

 

  

‘soil, favorisez de votre bienveillau-
ce el de votre'nutorité leur dessein
et leur‘ désir réfléchi.“IL: vous:zest
certes permis”d’éprouver: en) toute
liberté--de conscience,d’examiner

  
    

  

   

    

 

  

 

  
          

     

   

   
  

      

   
  

     
  

 

   
  

si-lés espritsTiviennentdeiDien(I
Jean, TV: 1); miiisisi vous jugezique
i ei irjen     

décourage ‘et
ic’d’y: cons16 RATS
clergé ii les: besoin
puisque #vos,"fidèles,
moyens.de salut--comme ous ils
main, sont bien‘moins ‘éloignés' du
salut; que-les: palens,‘surtoutceux:

    qui .végêtent unétatisauvaga
‘etiharhiirei occnsion,ide’grand
cœur, pour Pamiour;du£Christ €
des fines; acceptezde perdre;
‘clerc,s’il fautappeler/cel
Le; earl’ votre-aide:et/atitcomp:
gnon'devos lubeurs quevous.aves
perdu;diviniFondatéurde: 1’Eg
se “supplécra’ certaincment en 
que jusqu'i. ce’ jour: soit,les. Bg- ….

résister,:dequelque ‘Façon : quece.’
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Votre vie est peu de chose peut-
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avec le temps des ouvriers:égauxà-
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ACHETONS DE

LA SEMENCE DE
RACE PURE

2 “(Notes des fermes expérimentales.)
«l'utilité du “pédigrée”, c'esl-à-

“dire de“la “généalogie” chez les
“ heskiaux, est admise depuis des
siècles, mais ce n'est que depuis
relativement peu de Lemps que l'on
commence à se rendre compte de
Je valeur de celle généalogie chez
Ju semence de grain, eL_ même
encore aujourd’luti. bien des cul-
tivateurs n’apporleul pas, dans le

- æhoix de leur semence, tout le soin
“que celle opération mérile. ;
= On n’a qu’à jeter un coup d'œil
«5 sur les rapports des fermes expéri-
oomeplales pour voir jusqu'à quel

. point certaines variétés dépassent
des autres au point de vue du ren-

Sté pdement, ainsi que sous d'autres
 <gäpports.On voil, par exemple, que
si. Certaines variétés réistent beau-

Goup mieux que d'autres à la
rerse,, parce qu'elles ont hérité

nu dune paille forte où résistante:
s. Œantres espèces mürissent plas

LôL'que ne font, certaines de leurs
- concurrentes, Il est done, bien clair
que l’on devrait. pour obtenir les
meilleurs résultats, se servir de se-
mence pure d'une variété que Fon
sait être spécinlement aduptée zu
district. Si la variété cultivée sur
aneferme quelconque est mélangée
avee d'autres espèces qui mbrissent
à différentes dates, où si les mé-
langes rapportent peu, alors il
esl clair que les rendements seront
loin d'être aussi sulisfaisants que
si l’on employail une variélé à
gros rapporl, composée d'une seule
espèce...
Toutes les recherches expéri-

mentales, de même gue les obser-
vations générales, mettent eu lu-
mière le fait qu’il est de la plus
haute importance pour le cultiva-

- Leurs de soumetLre à un essui répélé
- quelques-unes des variétés les plus
recommandées, alin de s'éviter
lés pertes inuliles que catserait
l'emploi continue! d'une variété
qui ne mérite pas d'être cultivée
sur su ferme. Une fois qu’il s'est
arrêlé au choix de la meillenre va-
riété, il peut multiplier alors la se-
mence pure de celle variété: cette
mulliplication est (rés facile à
faire, id suffit d'adopter un-systéme

- Lrès simple, comme celui que re-
commande l'Association canadienne
-des producteurs de semence, Tous
les producteurs de grain devraient

. connaître ce système: ils peuvent
s'en procurer les détails en s'aclres-

- anl au secrétaire de la société, à
Ottawa,
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L -11. Newman,
Cér£aliste du Dominion.

“

Mère des souffrants, bonne: Mère,
Secourez vos enfants pieux
Qui ne soul plus sur celte terre

ney hing soul «pus encore aux cieux.
ted od Le Noel

  

  

 

 

UNE VARIETE NOUVELLE
ET UTILE DE POIS DE
GRANDE CULTURE

(Notes des l'ermes expérinentales)

La Division des fermes expéri-
mentales du Ministère fédéral de
l'agricultère. à Otawa, annonce
Pintroduction ee printemps d'une
variété nouvelle el utile de pois de
grande culture, appelée MacKay.
Cette variété est une sélection faile
parmi un croisement effectué il y
a défi bien des années, a Ottawa,
entre une variélé appelée “Mum-
my el utie autre appelée ‘Black
Eye Marrowfat”.

Le MacKay ast une plante à
pousse  lrés vigoureuse, à leurs
blanches, produisant un pois de
couleur crème, plulôt foncée, à
hile” noir (œil).

Le MacKay « rapporté plus de
10 boisseaux à l'acre de plus que le
pois Arthur, sur la ntoyeune des
cine, dernières années à la ferme
centrale d'Ottaws. Ha dépassé l'Ar-
thur de treize pouces dans la
longueur de Le paille et it n'est infé
rieur sons ce rapport que d'un
pouce à la Tumeuse variété fourra
gère appelée “Bleu de Prusse”.
qu'il a Dbatine, di reste, au point
de vue du rendement. par plus de
G hoisseaux à lacre. Le MacKay
a toujours bien rapporté à lu plu-
part des fermes et slations annexes
aun Canada, el nous recomman-
dons que Fou en fasse Pessai par-
tout où il se cultive des pois an
Canada, sauf peut-être dans les
districts on le choix d'une variété
très précoce s'impose,
Nous recomnumdons anjour-

d'huile MacKax pour la cullure
avec certaines  variélés d'avoine
counne les OX, €, 72, Bannière où
Victoire, pour lu production du
foin. Quand on sénte pour kr pro-
duction du foin, la quantité de se-
mence est de 1 hoisseau de pois
pour 2 boisseaux  d'avoinez on
coupe la récolte lorsque l’avoine en
esl au début de l’état pâteux. Dans
des conditions pusonnablement fa-
vogubles, on +fént compter que ce
mélange donnera un très gros vo-
lame ef méme qu'il égalera pres-
que le blé d'Inde pour la quantité
d'unités alimentaires produite par
ere dans certains districts,

Le MueKay, qui nrôrit relative-
ment tard dans la saison, mari
bien aver les variétés d'avoine qui
précédent, et ce fait fui donne un
grand avantage sur les variétés qui
mürissent trop Lôt, Si des circons-
lances défavorables se présen-
taient an moment de la fenaison,
cone par exemple une longue
période de pluie, on pourrait done
liuisser mire le mélange que on
avait-semé peut-être dans l'inten-
lon d'en faire du foin. On pourrait
également en Inisser une quantité
suflisante môrir pour se procurer
de la semence l'année suivante.

Lorsque le pois MacKay est eul-
tivé seul pour la production de
grain, nous recommandons de met-
tre (rois boisseaux à l'acre dans la
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A CHICAGO

n Lincoln, Ia plus grande figuro dans histoire des
3: Wash s0 dresso duns lo pare Lincoln, face au
it-on;l'uno € es statues qui roprésentont lo plus fidèlement

sux.qui ferontle voyago de Chicago avoe lo pdlo-
1 3i6L6, Stedean-Baptisto do Montréul, à l’occasion du

uchatistiquedo’ juin prochain; auront l’avantago do visiter complè-,
do'miétropolo uméricnito, --  

  

 

 

L'IMPORTANCE DE BIEN
CHOISIR LES VARIETES

DE POMMIERS
Le choix ses variétés estpeut-être

la question lu plus importante de
Loutes pourl’arhoriculteur, Celui-ci
doil se guider sur les conditions
de ctinat qui régnent dans ka Joes
lité où il se trouve ainsi que sue les
débouchés qui lui sont offerts. La
ruslicilé où résistance à la gelée
doit. être la considération prinei-
pale duns bien des parties du Cul
nada. Pour les marchés étrangers
ou ne doil prendre que les variétés
qui se conservent bien el qui s’ex-
pédient bien. On doit se limiter
ât cinq variétés qui, tonles, doivent
mûrir à perfection dans le dis-
trict on elles doivent être enlti-
vées. Les stations expérimentales
fédérales ont vrecueillt bezucoup de
renseignements sur d'aptitude des
variétés pour différents distriets
et le Ministère de l'Agriculture à,
Ottawa a publie; dans an bulletin
qui traite de ta culture des pommes
an Canada, des lisles de variétés
qui conviennent le mieux pour diffé-;
rentes parties Ji pays,

 

plupart des distriets, à cause de la
orle grosseur des pois.
Le Secrétaire de l'Association

vandienne des producteurs de se-
1nence, à Oltaewa, à pris les disposi-
lions nécessatires pour distribuer
par petites quantités une quantité
limitée de semence de cetle nou-
velle variété.

L.-H. Newman,
Céréaliste du Dominion.

LE SOL DE
L'EGYPTE EST

INSALUBRE
Toronto, 1.—Le prof. CT. Cur-

relly, du Musée Royal d'Ontatrio,
disait fier qu'il est ridicule d'altri-
buer le mort du prof. ©. Benedite
en Egvple à une “malédiction”
contre ceux qui ont ouverl les Lom-
beaux des anciens rois d'Egvple.
Le prof. Benedité est le sixième-
égyplologiste qui est mort depuis
quelque temps, mais le prof. Cur-
relly dit que la contrée est si vicille
que le sol est impur, qu'il y a dan-
ger d'infection; une simple égrati-
gnure devient sérieuse. C'est ninsi
qu'est mort Lord Carnavon.

L'AGRANDISSEMENT

Suez, 1—Pour répondre aux be-
soins Loujours grandissants du Ura-
fie, la Compagnie du canal de Suez
a décidé d'agrandir cette fameuse
voie marilime.

Lors de son inauguration en 1869,
le canal avait ne longueur totale
de 164 kilomètres. Cette longueur
ia été augmentée de + kilomètres
par la construction d'importants
alcliers à Port-Saïd, y compris une
levée nécessitée par les forts con-
rts qui provoquaient l'ensable-
ment.

A l'origine, le canal avait une
profondeur de 7.49 me, qu'on porta
plus lard à 10,9 mm. et le travail
actucllement en cours lui donnera
une profondeur de 19 métres. Les
grands steamers qui (raversent le

el des hâtiments avec nn tirant de
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C’est déjà le temps d’y songer.
Peut-être-que dès mainténant 1! y
a des choses que vous pourriez
faire aujourd’hui.

Avant de rien décider, venez
voir nos nouvelles gammes de
couleurs et nos vernisfins,

Cyrille Labelle & Cie.
- 10, rue Des Forges.

SLAQUETE

canal ont un tirant d'eau de 9,4 mm. !

 

Vos Ancétres, : DES OEUFS

vos enfants se- _

ront heureux. Il n'y a pas encore bien ong-|
ilemps, dans certaines campagnes
de France, une fois les cloches par-
ries, les enfants se metlaient en

RADONDALI ravrrnezdt route pour la quéle des als, Cetle
quête, ils la fasaient en chan-
tant ln Complainte du Vendredi
Saint. Jen reproduis quelques hri-
{hes avant queces naïfs ellouchamnis
récils mélodiques soient it jumais
perdus.

Seigneurs el dames, phaisez-vous :
[d'écouter

Une complainte pileuse à raconter,
De Notre-Dame qui eut le cœur

’ [dotent.
Quand elle sul qu'on a pris son

fenfant.
Pleurez, pleurez, hommes, femmes

jet enfants.
Pleurez, pleurez de cœurtriste el

[dotent
Pleu rez de caur pour le bon Jésus-

|Chrisl
Qui, sur la croix, pour nous s'en

{va mourir.

Puis viennent d'énergiques in-
précations contre tous les complices
du meurtre divin. Pilate et Judas
ne soul guère épargnés.

Traître Judas, tu fus bien déloxat,
P'avoir tralia, vendu le sang roval:
‘Trente deniers aux Juifs, tu l'as

[vendus,
Tu en series pani el confondu.
Tu le vendis le jeudi au diner.
A la Tanternele soir il [nl mené,
Le vendredi, il ful erucifié,
Son corps eu croix fut pendu el

clout, ..

“Oh! cette complainte, écrit An-
dre Fheuriet qui nous l'a conservée,
oh! celle complainte. avec son
rylhine lentement scandé, sa mélo-
péc triste et dolente comme le ré-
«il lui-même, quand je me la fre
donne tout bas, il me semble que
les années reculent, pareilles à un
rideau qui se déchire el s'écurle,
et je revois la forêt où les hêtres
déplissent leurs hourgeons: j'en-
tends, au long des près. les vuis-

{séaux, grossis par la dernière Fonte
(des neiges. et là-haut. dans le ciel,
“au-dessus des blés verts, la gaillarde
“musique des adouetles, Laudis qu’un
vent frais n'apporte les odeurs
mieleuses des primevères et des
saulaies en fleurs...

i

 
“ais 3

Theuriel raconte qu’un jour les
quéteurs furenl renvoyés d'une
maison ou se {rouvail une fillette
malade. Celle-ci s'enquiert de ce
qui se passe, puis s'écrie qu'elle
vent les entendre éhanter. Les qué-
leurs allaquent la complainle of
arrivés ‘an couplet final: 

PO filles et femmes, qui voulez Dieu
i . “ (servir,
| Donnez des œufs à ces enfants petits
"IL vous irez tout droit au Paradis.
Droit comme un ange Uuuprès de

(Jésus-Christ.

© La malade les fail entrer. oi-
{donne qu'on leur serve à manger,
Laprès quoi ils repartent les paniers
|remplis, Alors Ju fillette voit venir
He petit Jésus qui Lu conduit à un
; trône près d'elle. Puis, au loin, du
côté de Ja terre, comme une Join-
Laine musique délicieuse, on en-
{tend les cloches de l’âques qui an-
[noncent Le Résurrection.
: M.

|
; 10 mètres pourront prochainement
utiliser,

 

{La largeur du fond du canal n'é-
Hail Loul d'abord que 21,85. m.,
|elle esl anjourd'hui de 43,6, el on
vit la porter au double de cette di-
mension, Actuellement, Le largeur
à fleur d'eau varie de 94 x 159 mè-
tres; où porterlu largeur minima
a 133 metres. Jadis, les bateaux
dépassant +000 tonnes ne pou-
vaient pas Leaverser le canal, an-
Jourd'hui ceux de 20,000 Tonnes
peuvent le faire.

 

 

CHARBONNERIE

ST-LAURENT
LIMITKE

EDOUARD BUREAU,
PRESIDENT

  

 

 

Charbon anthracite, bitu-
mineux, Coke et Charbo

de Soute. - >

Gros et Détail

LIVRAISON A DOMICILE

 

148a, rue Notre-Dame
" Téléphones :

Buroaus: 1508 |Entropôt: 437     eee

LE BIENPUBLIC;LEMARDI, 6 AVRIL1926.
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Dr J. D. F. Paquin
Médecine Générale

Spécialité: Accouchements
Traitements spéciaux

pour les enfants.

Consultations régulières:
De 2ät et de 7à5
et sur rendez-vous.

81, rue Bonaventure,
Les Trois-Rivières. 

 

 

Contracteur TEL. 468. ÿ

Anselme Dubé Lice À
of

Eglises, Presbytères. Ecoles,

Résidences, Réparations.

Jois de toutes sortes,

l’ortes, Chassis, I£te.

Rue Bellefeuille,
Les Trois-Rivières.

 

 

      

    

Tél. Bureau: 658 i
** Résidence: 337 §

  
   
  

Dr J. H. BELAND
Extraction des dents sans douleurs

Fraitement de bn Pyorrbée par be Vieng.
je, Travaux dentaires exé

cutés avec soin et promptenranl,

Heures de Bureau : De 8a.m. @
à 5 p.m. Le soir de 8 à 9 6

Bureaux: 26a, Des Forges kiA
CATETES
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Plomberie et Chauffage
Tél, 297

Germain & Frère
Entrepréneurs-Plombiers

Système à Eau Cnaude,
à Air Chaud, à 1àa vapeur,

Prix avantageux

No 37, rue St-Antoine,

Les Trois-Rivières.

 

 

BOIS DE CHAUFFAGE

A VENDRE

Bois franc, la corde $4.5

e
s

Bois mou, la corde - $3.5

COUR A BOIS
DES TROIS-RIVIERES

Rés. 58-60 St-Paul,

Tél. 686m

 

 

Avocat
Bureau, Tél. 674

Le soir 1552 r. 2

L-EMILE FORTIN
AVOCAT

148a Notre-Dame,
Trois-Rivières.

Bureau le soir

Au Cap-de-la-Madeleine. 
 

   

 

   

4, rue Richard

2c plancher à droite

Les Trois-Rivières

 

Téléphone: 2298w

 

Médecin

Docteur R. Dugré
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LES GRANDS HOMMES |

  

 

EN PANTOUFFLES
Parallèle édifiant entre deux célébrités

contemporaines

 

Parlons encore de lui

 

Lui, c'est le bon Cardinal Mercier
Saus doute il est mort et enterré

depuis H) jours: el
Dans ce pays-ci un bon mais, je le

s,
Fait d'une mort récente une vieille

fnouvelle,
Comme eût dit Musset. Parlons

quand même du grand Cardinal.
Sa figure, innnortelle soyez-en sûrs,
suggère des lecons cl évoque des
souvenirs, Ne laissons perdre ni
les uns, ni les autres. Kt puis, dans
ves colonnes. nous avons bien parlé
d'Anatole France. Pourrions-nous
nous Ltire sur le Cardinal Mercier 7
Anatole France. le Cardinal Mer-

cier! Contraste formidable. Ja-
mais deux cerveaux, deux coeurs
ne furent plus à l'opposé l’un de
l'autre. Leur souvenir nous rap-
pelle le proverbe classique: “Il
wy a pas de grand hommepour son
salet de chambre”. el ta correction
qu'en fit un jonr an grand chrétien,
Henri Joly: “C'est surtout pour
sem valet de-chanbre que le saint
est nu grand homme”. Commecela
est vrai!

Le cadavre de France était à
peine refroidi que son secréliire in-
time nous fivrail le portrait sans
fard de son maître, Anatole France
en pantoufles, comme il disait, et
l'on en apprenait de belles. ‘Tout
ce que Fon avait soupçonné su
l'harmonie de ta vie et des théories
du romancier s'y trouvait confirmé.
France apparaissait comme le plus
polisson. el le plus immoral des
hommes. En publie il gardait en-

Le)

core un certain décorums dans son
privé c'étail ignoble: 11 rejoignait.
comme moralité, la ‘“T'erreur de
Montparne”, Et pas moyen deré-
enser le Lémoin: il l'avait suivi pas
it pas, el parlait de choses vues, 11
était bien de la race des Voltaire,
des Thiago, des Zola—collection
de vieux messieurs qui passent
lenr vie à dire du mal du catholicis-
me el à se conduire comme lu.
Au contraire, c'est surtout de-

puis sa mort, et par le témoignage
de ses intimes, de son vieux valet
de chambre, de son économe. Je
hon frère Iuberl. que nous avons
st—ce que nous soupconnions—
la sainteté du grand Cardinal.
Vous avez vu reproduit sur les
Journaux le misérable Tit de camp.
“ans sommier ni matelas, pourvu
d'une seute paillasse, où il reposait.
EL lu nudité de celle chambre à
coucher d'un cardinal! Des murs
blancs, quelques chaises cannées.
un prie-Dieu, et c'est loul. Ancun
meuble de luxe, Au pied du lit.
une misérable peau de héte, qui
paraît achetée à la liquidation d'au
ric-à-brac. Et tout le détail de sa

vie s'harmonisait avec celle austé-
rité, I ne buvail jamais une goul-
le de vin: été comme hiver il était
debout à cing heures, ei prolon-
geail se méditation pendant une
heure. Ses audiences, il neles sus-
penduit qu'avec le dernier visiteur,
parfois à ? heures de l'après-midi:
alors seulement i} songeail à se res-
taurer—-el le rest l'avensanl..

lai aussi a pratiqué ce qu'il a
écrit, “Tousdeus. le corrupteur et
le saint, dnt vécu leurs livres. On
nest pas autre la plume en mains
que dans le secret de sa chambre.
Le public peut croire le contraires
mais a la mort le valet de chambre
arrve el raconle toul. C'est al-

 

 o
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freux pour un Anatole France:
Cest sublime pour un Cardinal
Mercier, . '

Voici un antre contraste. (
On a souvent observé que les

Kens aux moeurs faciles sonl les
plus égoïstes, les plus méprisants.
les plus ernels des hommes. France
wapas fail exception. Fortune co-
lossale, el pas un sou de charité.
Ses livres avaient fait des centaines
d'éditions et lui avaient rapporté
des millions. A quoi les employa-
t-il Lous 7 \ se construire sa villa
de l'Avenuedu Bois, et à la peupler
de hibelots rares. Quand, cinq
ans avant se mort, il toucha les
200,000fr, du Prix Nohel, les j
Cerivains besogneux peusèrent: I
nesana pas quoi faire de colle au-
wine: ib va penser & nous,” Nails

  

  

 

enfants! Du moins on avail espéré
que son Lestament porterait quel-
que souci de charité: qu'il laisse-
Fait lat jolie somme aux pauvres den
Paris. une fondation de lit. un pa-
villon dans un hôpital Iaïrisé, quel-
que chose, quoi! avait tant pré-
sidé de meetings communistoes,
tue le parti espérait escomptait le
bon morceau d'héritage. IT fallut
déchanter; il ny avait rien pour
les frères et amis, el rien pour les
pauvres,

Lisez au contraire le testament
du Cardinal Mercier, qu'entre pa-
renthèses la presse, dite d'informa-
lion, Matin, Journal, Petit Pa-
risien, clc.. a bien eu soin de tenir
sous silences Qu'y voyez-vous! Il
meurt pauvre. Font l'argent qui
est passé par ses mains, apporté
par la charité on par la vente de ses
livres, est allé aux bonnes oeuvres.
Mais dans l'avenir, ses droits d'au-
teur continueront à rendre, jus-
que cinquante ans après se mor;
alors qu’on en dispose pourles oeu-
vres les plus besognenses de son
immense diocèse. À ses neveux el
nièces il ne laisse rien, que la petite
maison paternelle de Braine-lAI-
lend où s'esl écoulée sa jeunesse.
Coeur tendre de père qui, au delà
de la mort, pense encore à nourrir
ses fils avec le produit de sa pensée
profonde.
Opposez encore à Ja dureté de

France, dont la cuisinière avail or-
dre d'éconduire le solliciteur. cetle
cordialité de l'accueil du grand Car-
dinal devant toute détresse hu-
maine,
— Vous avez l'air fatigué. Eri-

nence, lui disail un soir un de ses
intimes.
—C'est vrais depuis ce malin

les visites n'ont pas cessé. Elil
faut “vivre” chaque visite. Avec
les uns—ils sont rares— ilfaut se
réjouir: de Ja plupart il faut épouser
les peines, les pénétrer, les assimi-
‘er, pleurer avec eux pour qu'ils
s'en aillenl un peu consolés de sa-
voir leurs souffrances partagées.
Et cel effort constant épuise. Mais
ne faut-il pas suivre l'exemple de
Saint-Paul: se réjouir avec ceux qui
sont dans la joie, pleurer avec ceux
qui pleurent ?...
Ce soir-lä, le grand Cardinal li-

vraîl. avec ces mots, le secret de
son emprise sur les coeurs,

Je l'évoque à celte heure, Let
qu'il n'est apparu la dernière fois.
C'était à Rome, le 31 mai dernier.
Ou canoumisait à Sainl-Pierre le curé
d'Ars. A huil heures du matin, an
momert où la Lête du cortège pon-
lifical allai! se mettre en roule. ct
déboucher de atrium dans la Ba-
silique. il ny avait plus une place
libre dans le grand vaisseau. Qua-
rante minutes de défilé, le plus
beau cortège du monde_entourant
le Vicaire infaillible du Christ se
disposant à proclamer la sainteté
du petit care de France “i lan sou-
Line verdie”, commedit le camara-
de Herriot . FE vers 9 1-2, après
le passage de tous les Bvéques, de
tout rite el de lonte couleur, appa-
rurent les Cardinaux en chape el en
initre, précédænt immédialementle
Pape. Plusieurs dominaient de la
taille le Sacré Collège: Vannulelli,
Billot, Mercier surtout, la Sedia
Gestotaria suivait, aux épaules
des Bussolanti rouges de sueur el
de fatigue. Arrêt à Ja Confession:
le Pape descend prie el gagne son
Lrône au fond de l'abside. Le grand
office va commencer.

Il dureraexactement cinq heures,
‘ar nous ne sortirons de Saint-
Pierre qu'à 1 h. 40. Ft pendant
cing heares nous avons vu, vu ct
admiré le Cardinal Mercier plongé
duns une prière ininterrompue.
Son oraison ne cessail pas.

La messe papale déroulait les
splendeurs de sa liturgie: le Car-
dinal prinil. ;

Les multiples cérémonies de lu
"anonisation se suivaient, retenant
la curiosité-des spectateurs: it pri-
ail encore,

Les plus beaux chants nous ar-
vivaienl de ln tribune on Perosi
dirigeait ses choeurs: le Cardinal
Mercier priait toujours, :
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2o—Les Linges liturgiques—
Les Linges liturgiques se divisent
en 2 classes: A) les finges Sacrés, el
8) les linges non Sacrés.

Les linges sacrés sonl: le Corpo-
ral, la Pale, le Purificaloire, eL les
Nappes d'autel.
Le Corporal—Le Corporal est

le plus ancien de nos linges sacrés:
c'est aussi le plus saint, puisque
c'est sur lui qu'on place le Calice,
la Patène, le Ciboire, eL mêmedi-
reclement les saintes hosties. Aux
lers siècles, le Corporal élait la
nappe même de la (able sur Ja-
quelle se célébrait la messe. lri-
mitivement, lorsqu'on mettait sur
l'autel assez de pain et de vin pour
communier les fidèles sous les deux
espèces, le Corporal couvrait tout
l'autel, Les dimensions du Cor-
poral furent réduites, lorsqu'on
réduisit In quantité et les dimen-
sions des espèces eucharistiques.
De nos jours, on appelle Corpo-

ral le linge sucré sur lequel le prè-
tre dépose le calice et l'hostie pen-
dant A messe. Il est absolument
obligatoire ‘sub gravi” pour la
célébration du saint Sacrifice. Le
corporal doit être de lin ou de
chanvre: toute autre madiére, laine,
soie, coton, est absolument pro-
hibée. On peut l'entourer d'une
dentelle on d'une broderie, mais
aucune broderie n'est perniise sur
la toile hors de la bordure.

Unie petite croix marquée sur le
devant indique l'endroit qui doit
être tourné vers le prêtre: ainsi on
évite de poser la sainte Mostie à
des endroits différents—précaution
facile qui peut empêcher de per-
dre les saintes parcelles, On ob-
tient le rrême bon résultat en
ayant soin de plier et déplier le
corporal toujours de lt même ma-
nière, et dans le même sens.

Voici la seule bonne manière
de plier la corporal. Elle consiste
à former 9 carrés égaux. On replie
d'abord sur le milieu, la partic
la plus proche de soi, puis la partie
qui louche le tahernacle, ensuite
la parliè qu'on Llient de la main
droite, et enfin celle quont tient de
dx main gauche, Une petite expé-
rience suffit pour démontrer que
cette manière est lu seule bonne
pour retenir dans le corporal les
parcelles qui pourraient s'y Lrouver.
Si je plie d'abord la partie qui tou-
che le tabernacle, je jetle nécessai-
rement sur celle partie postérieure
les parcelles de la partie anté-
rieure—la plus proche: de mai.
Alors lorsque je déplierai entière-
ment-le corporal, je perdrai infail-
liblement les saintes parcelles.
Avant de servir pour la messe,

le corporal doit être hénit. (voir
chronique No +).

Le corporal perdrait sa bénédie-
Lion, s'il devenail inapte à son
usage. Une légère déchirure ne lui
ôterail pas sa bénédiction, mais il
serail obligatoire de le faire répa-
rer avant de s'en servir. (Can. 1805)
Cependant si le corporal était dé-
chiré, où raccommodé àl'endroit où
repose la sainte Hostie, il ne, fau-
drait plus s'en servir pour lu messe,
on le réserverait pour l'exposition
du S.-Sacrement: on ferail de ntême
pour un corporsl qui porterait surle
milieu quelque broderie en relief,

Bien qu’il n'y ait pas de défense
expresse, il serait mieux, Loute-
fois, le ne pas faire servir pourle La-
bernacle, les saluts du S.-Sacre-
ment, et la distribution de la com-
munion en dehors de la messe, les
torporaux qui onl servi à la messe.
On plaice un corporal sous le

     

 

Autour’ de hi les Evêques, les
Archevêques, les Cardinaux se re-
posaient dans un geste, une attitu-
de, un regard: il priait sans cesse.

Inoubliable spectacle que celui
de ce grand vieillard faisanl mon-
ter vers Dieu, el le saïnt curé d'Ars
sa prière de pasteur.el de-père!

Retenez cel exemple, Ménilmon-
Lagnards, mes amis, pour votre édi-
fication personnelle, sans donte,
mais aussi pour fermer la bouche
à ceux qui prétendent que pour se
mettre à genoux il faut avoir où le
cerveau ramolli, ou la volonté dé-
bilitée, ou l'imagination malade.
C'est plutôt quand on ne se met
pas à genoux qu'on est, alleint de
l'une on l'autre de ces lares…

(Le “lutro”)

  

 
 

 

 

9QUAE SITA?   
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1—Nos lecteurs sont invités a nous poser des questions
des points de liturgie de doctrine ou mame

or

sur
d'Histoire.

NAAN

Il—Priére de poser les questions de facon aussi claire et
aussi bréve que possible.

11I—Ne pas poser plus de deux questions à la fois.
IV—Garder pour le confesseur ou le Directeur de cons-

cience les questions d'ordre trop intime.

 

Une coquille: — Mardi dernier,
à une correspondante qui nous in-
lerrogeait sur cerlaînes pratiques
de piété spéciales, on nous a fail
répondre que ces ‘dévotions” fai-
suient partie de certaînes (radi-
tion mal fondées ‘ayant cours
chez vou”.
En réalité nous avions écrit chez

nous, c'est-à-dire chez notre peu-
ple, el nous demandons à nos lec-
teurs de. rectifier, eL à notre cor-
respondante de nous excuser d'a-
voir paru lui donner le monopole
de ces traditions pieuses nées de la
piélé de notre peuple sans fonde-
ment dans l'histoire ni dans la
liturgie.

Question: — Que doit-on ré-
pondre à ceux qui disent que nous
navons pas besoin de regretterles
fautes vénielles que nous accusons
en confession ? —-
Réponse:—Qu'ils sonl dans le

tort s'ils n'ont pus de péchés graves
à accuser avec regret et contrition:
qu’ils ont raison quoiqu'il soit évi-
demment plus louable deles regret-
te», s'il ont accusé d'autres péchés
graves dont nous avons un sincère
regrel, Ces fautes graves, accusées
el rogreltées, fournissent en effet
la matière requise “pour le Sacre-
ment.

Question: — Celui qui, n'ayant
itecusé que des fautes vénielles en
confession, et, délibérément, ne les
regretlerail pas, commettrail-il un
péché mortl?... ‘
Réponse: — Oui. Car de toute

nécessité il faut au sacrement de
pénitence apporter Loutes les con-
ditions requises de In part du péni-
Lent: conditions qui sent les sui-
vantes: Contrition (parfaite ou
imparfaile) avee propos de ne plus
pécher, confession cl satisfac-
tion (pénitence). La contrition ou
regret des fautes accusées, el la
confession (dire ses péchés) sont
parties essentielles du sacrement.
La satisfaction ne regarde que l'in-
tégrité. Si done dans une confession
il manque une malière aussi essen-
tielle que la contrition. mênie im-
parfaite, le sacrement ne porte pas
ses fruits el est invalide, Ce qui est
sacrilège el péché mortel. C'est
pourquoi celui qui, le sachant, se
vonfesse de péchés véniels seuls,
sans aucune regrel, sorl du con-
fessionnal plus coupable que lors-
qu'il y esl entré.

 

Question: — Dans un même
joué lorsqu'il se rencontre plu-
sieurs indulgences ‘plénières, qui
toutes comportent une visite à l'é-
slise, est-il nécessaire de faire au-
tant de visiles qu'il y a d'indulgen-
ces à gagner, où si l'audition de la
messe suffit pour gagner toutes
ces indulgences du moment que
l'on remplit pour chacune toutes
les autres conditions ?
Réponse: — Par une seule et

même visite, à moins qu'il en soil
stalué autrement parle législateur,
on ME penl Pas gagner plusieurs
indulgences plénières quand bien
même loutes les autres conditions
seraient remplies.

Question: — Le soir après que
mes enfants ont fini leurs devoirs
de classe, je leur lis les quelques
petites histoires que je trouve
sur le Bien Public, mais il n'y en
it pas assez pour les distraire tous
les soirs cl c'esl un grand plaisir
pour eux d'écouter lire. l’ourriez-
vous m'enseigner, si je pourrais me
procurer des livres contenant des
petites histoires convennbles pour
de jeunes enfants dont le plus vienx
est âgé de 10 ans. Je possède déjà lé
livre de lu vie des Saints que je leur
lis Lous les soirs. /

Réponse: — Il est très louable de

 

ciboire contenant la sainle réser-
ve dans le tabernacle, sous l’os-
Lensoir pendant l’exposition du S.-
Sacrement, en général sous Loul
vase sucré renfermant la sainle
Buchayistie, ‘

Il conviendrait que l'on placât
dans une bourse commune. ou
dans un cärton Lrês propre, les
corporaux qui servent journelle-
ment pour la S.Messe: on parerait
ainsi à l'inconvénient. de les laisser
pendant un temps trop long dans
les bourses serrées avee des orne-
ments qui ne servent pas souvent—
p. © les ornements verts. LE

Les auteurs sonl unanimes à dire
que le prêtre en arrivant à l'autel
pour y célébrerla messe, doit dé-
plier entièrementle corporal sur le milien de la= pierre ‘sncrée,
(Hicgyt1- 255): 22 7

bi : : “Filipo”.

“6 avril 1926, :

 

lon -l'fait les

votre part d’inléresser vos enfants
après leur travail, par lalecture d'un
journal sérieux el soucieux de fai-
re du bien à ceux qu'il atteint. Con-
tinuez!... Plus lard, par suite
d'une habitude née de vos soins,
au lien de salir leur esprit avee leur
âme hélas! duns la fange du jau-
nisme des journaux, ils puiscronl
dans un journal bien lenu et res-
peetneux de lu vie morale dés gens,
les grands principes qui devront
les diriger.
Quant au reste je vous conseille-

rais: “La vie des saintsplus
compléte eb plus détaillée; la Gran-
de Histoire Sainte illustrée: ‘Sui-
vez-moï”, par P. Délbret: “La meil-
leure part ici-bas”, par Ch. Millot.
Je conseillerais Aussi fortement par-
miles ouvrages canadiens mieux
adaptés à notre mentalité: Notre
légende dorée, par nn F. Marisle;
les Rapaillages, par l'abbé Groulx:
“Chez Nous” par Adjulor Ri-
var: Récits laurentiens, par
FE, Marie Victoriht et surtont l’ex-
cellente revue pour enfants: L’Oi-
seau bleu qui ne cofile que 50
sous par année el qui apporle chn-
que mois de beaux récits illustrés
en couleurs. Vous pourrez vous pro-
curer ces livres, el même vous
abonner à l'Oiseay bleu, en écri-
want a L’Action française, 1735,
rue St-Denis, Montréal.

Question: — Bst-il nécessaire
pour guguer l'indulgence plénière
attachée à la prière: O bon et très
doux Jésus, de la réciter devant un
crucifix durant l'action de grâce

 

Réponse: — On peut gagner
celle indulgence it n'importe quel
lemps du jour de communion en
récitant celte prière devant un
crucifix.

 

Documents à conserver

 

La Population
du Canada
DE 1608 A 1663
 

Nous entrons dans la 2e partie de
notre étude consacrée à reproduire
les estimations de la population du
Canada avant 1663, qui se trouvent
dans les documents à notre disposi-
Lion. Nous n'avons done pas l’inten-
tion de présenter des statistiques
obtenues par un examen personnel
des sources. Ce travail réclamerail
beaucoup de temps. L'abbé Lortie
y à consacré plusieurs années de
sa vie. Sulte s'en est occupé pen-
dant plus de 30 ans. Enfin Mon-
seigneur Tanguay lui a donné sa

   
vie entière. M est vrai que ces au-
teurs ne s’étaient pas placés :
notre point de vue particulier. Ds
recherchaient de quelles provinces
de France sont venus les Fränçais
qui ont colonisé le Canada. Nous
nous appliquons à découvrir le
nombre de ces Français et de leurs
descendants. Cependanl nous ne
potrrions espérer faire mieux que
nos prédécesseurs. Nous croyons
d'ailleurs qu'il est préférable de
résmuer les travaux gui ont été
faits jusqu'ici sur li population
du Canada, Cela permettra au lec-
Leur de se rendre un comple plus
exact de l'état, orFen est rendue l'é-
tude de ce probleme, De plus In
comparaison et l'examen critique
des résultats obtenus par les divers
auteurs servironl de hase à une
appréciation plus juste du ‘chiffre
pdes habitants du Canada,

On a divisé l'histoire de l’immi-
gration française au Canada en 4
périodes. Lan 1ére commence avee
lu population dé Québec en. 1608,
el se termine en 1683. La 2ème se
termine en 1668. Les immigrants
arrivèrent alors en nombre bceau-
coup plus grand que dans In 1ère
période. La. 3ème période plus
courLe que Loutes les autres puis-

nil en 1673, est de beaucoup la plus
importante, Enfinon a clussé dais
wie derniére période les immigra-
tions d'ailleurs peu nombreuses
que se sont succédées avec .inler-
mittences-jusqu'à la fin du régime

que les deux Tères périodes.” Dans
une histoire générale “du” progrès
de- lu’ population sous le régime
français il ne paraîl.pas. opportun
de: diviser “en--2 "périodes, “comme

années qui précèdent|.
1665, Eneffet il est admis qu'avant
1653.i1 n°y :eut.que Je . véritable
immigration”raux :Cantida: ” Mais
nous.croyôns, qu'il. cs" opportun,
pour notreélude plus spéciale de

  
     

4

   dans des subdivisions, La 1ére em-
brassera toutes les année, 1608 a

compagnie des 100 Associés,qui de-

s'arrêlern à In fondation de' Mont-

jusqu’à l'arrivée pour Montréal1 ]

immédiatement après la commu
Inion ou durant. le jour?

qu'elle ne couvre que 10 ans et. fi-|-

Trançais. Notre étuden’embrisse]| -

  

upopulation: avant 1668, d’entrcr.

1627 qui précèdent li création de la

vait durer jusqu'en 1663. La 2ème

réal 1627 à 1641. La 3ème s'étendra'

de la recrue de 1638. Enfin ln
dème période embrasser les 10
dernières années. En parcourant
l'exposé qui‘va suivre on se rendra
comple de l'opportunité de ces
subdivisions. On verra que ces
dates font époque dans l'histoire
de la population pendant le ler
demi siècle.
Lasuitedecetleétude fera voirque

certaines slatistiques abondantes
et substantielles peuvent être expo-
sées en quelques lignes, alors que
des statistiques beaucoup plus pau-
vres demandent de longs dévelop-
pements. Nous nous croyons d’ail-
leurs obligés de faire parfois cer-
taines remarques qui permet iront
de préciser le sens des Lémoigna-
ges. et de mieux les comprendre.
Oh pul affirmer en Loute vérité

qu’il n'y eut pas alors de colonisu-
tion proprement dite, La popula-
lion était flottante, e-a-d qu'elle
élail composée de personnes qui
W'avaient pas choisi le Canada
pour leur demeure permanente.
On y rencontrait les représentants
des compagnies qui possédèrent
successivement le gouvernementdu
Canada: C'étaient les chefs du gou-
vernement, des marchands, des iu-
lerprêtes, des commis voyageurs
ow aulres. Les uns étaient appelés
des “hyvernants”, les autres voya-
geaient. avec la flotte. TH y avail
aussi un certain nombre dé reli-
pieux chargés des intérêts spiri-
tels de Let colonie, Celte population
flottante ne s’éleva jamais au-des-
sus de GO persoines au cours de
cette 1ère période. En 1616 Cham-
plain réunit un conseil qui propose
d'envoyer des délégués soumettre nu
toi, les vœux des 80 colons.

1617, D'après le Père Chr. Le-
clerce, il n'y avait à Québec que
de 50 à GO français.

1618 il y avail 50 à GO livernants
à Québec d'après Sagard

1619, La compagnie des mar-
chauds ful pressée par de nouvel-
les menaces de perdre leur mono-
pole an Canada, Elle s'engageail a
V entreteuir 80 personnes en loul,
ÿ compris le chef et les officiers de
le colonies 3 l'ères Récollets, les
ouvriers el les lahoureurs. Chzn-
plain avait été autorisé à employer
des hommes à défricher, cultiver
ensemencer les Lerres*. Mais il ne
faudail pas conclure trop vite
qu'il s'agit ici de véritable colons.
Peut être ne veut-on parler que
des personnes qui faisaient des tra-

 

 les Cas, ces promesses ne furent pas
lennes. .

1620, La Compagnie de Caen,
qui obtient le gouvernement du
Canada, s'engage au cours des 15
années que devail durer son mo-
nopole, d'y faire passer 1800 hom-
mes, el non pas évidemment ‘18
hommes comme on le trouve dans
les édits el ordonnances. ’

Il y avait alors & Quéhee. GO per-
sonnes. .

1620, Faillonà pu éérire en s’ap-
puyant sur Champlain. “L'année
16204] n'y cul que GO francais a
Quéhee, tant hommes, que femmes,
religieux eL enfants, en compre-
nanl encore dans ce pelil nombre
les hommes qui travaillaient pour
les récollets et aux dépeus de ces
religienx™, EL il ajoute aussitôl
‘nous verrons que les années sui-
vantes. ce nombre ne fut jamais
augmenté.” . ‘

 

CanepFASee a
“1681,Par lpérissicn du

vaux pour Champlain. Dans Lous|

   
    

  
         

 

AI: ay
Champlain’il se fit=‘ui ssemibléea
générale” de’ Lousles français”babiz%
tants dece pays de:la:Nô tvelle2:
France.”” Le D, Sagurd'nous) =
servé leur: requête signécSpär'les
“principaux: habitants faisan ipours
le général”. Malheureuseme itéjonss y
n’y trouve que12 signatures: 5
“1622; Le nombre des habitants

est. encore; moins.élevé rquele
mn

 

  

          

     

 

  

   

 

     
   

     

  

 

   

  

  

     

  

 

    

   

  

   

   

 

années précédentes. D’a près Cha
plain ‘il n’y eut “à Québec: dde
personnes en y comprenïnt“le
enfants et les femmes, À

1024,Loujours d'après C

 

    

 

xt . U-
ids Cliampli

“il w'y cul & Québée que’51pet
sounes, tant hommesque femu
garçons el enfañls, y compris:
Récollets el les jeunes :gens/qu
s'étaient associées par: .zélel an
ministère de ces. religieux.” Outre
3 religieux récollets, il y avail des: gl
matelots, des’ charpentiers, ‘dé
sieurs de long, des forgerons.'Pi
miles femmes, il faut ‘mentionner:
Madame de Champlain: arrivée én’
1620, ct retournéeen Frande cette’:
méme année 1624, ct les 8 personnestE
de sa suite. Faillon rappelle-aussi
les femmes de ln famille de Lotis
Hébert. On pourrait aussipeut:
être Lrouver d'autres. noms, de‘fens
mes, résident alors à Québec, en
consu int la liste dressée par Sulte

1625, 11 w'yavail que 53 person
ues à Fhabitation de Quéhed, ets ff
sur ee nombre, seulement” 24-0u |
vriers. À lu fin de année’ Chains)
plain établit au Cap de Tourmen- À

3
?

 

  

 

=
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le “6 hommes pour les travauxde
la compagnie, ainsi qu'une femine,. §
el une pelile filletpour avoir soir
des animaux”. C'est celle même
année que les Jésuiles, sollicités
pur les Ré ollets “wrrivérents ap,
Canada. Us étaient in nombrede
5: 8 l’êres eL 2 frèrés condjuteti
Lesnporels. 200" 2

1626, La compagnie des. mars. sf
chands entretient à Québec “40 ;
personnes et plus”, ‘Les l’ères. No-
grol, et de la Noue leurs frères arr
vèrent à Québec avec 20 ouvrièrs:
C'est ce méme Père de ln Noûe:qui
devait mourir 20 ans plus/lard".
d'une manière si tragique, en allant
exercer son sain ministère aûifort Bi
Richelieu. ‘éloigné de 12 lieues
des 3-Mivières”. AS

  

   

. 0° oy ; .

1627, Le supérieur des Jésuiles'
se- vil - contraint de renvoyer “
France tons ses ouvriers’.eldn
tres avec eux. Nous: demceurhmés
° ‘ me el Sen) TI

& Québec 55 personnes, dit: Chan
plain, tant hommes que, femmics ‘
enfants.” LA
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(“La Semaine: Pardisd nle) À

 

Calintiux; quiesl,domestiqueéhiéI
M. Z.... membre deI'Académi

 

française, entre dinglucha
de son. mai he
re PNA Se ESA

: Monsieur -sérait# bien!lion, lui
dil-il, si monsieur:voiiluiLinc,faire

pour malantes sa

   
  

A

ane-leilre
pas écrire... E. A |
—Bien volontiersrépona:M.Z+. À
Quandlu lettreest Lerminées#* À
C'est Lrès:bien, reprendCälinaûx;--À

seulemenL/une leïtre .sans:'posts
scrjptum; ‘ce n'estpas’ re.
Monsieur serait bien bon“d‘en-üjou-
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ne'lettre

ter un. ,

Bien! dit en souriant-M:<
mais que veux-tu meltre“dans
post-scriptum? : - #

Calinaux réfléchit, puis-: tout'à
coup: Ce Ee

      

   

  
  

yest Co
‘ . MATE OU

—TEh bien, ‘metlez tout.
menl: Exeusez_les Faules.
graphe!... 1 4 =
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“métrôpolo du: contro

 
i" netuellement In Sociôté St-Jeun-BaptistedoMontréal;pourront: 

pl
       
 

chitecturo mode Ge;

  

DANS LAPARTIECOMM
ro dos Etats-Unis! où;

“Congrès Eucharistiquo,est uno ville où règneIn
“strielle ‘ot commorcialo:-. Céuxqui s'y/re

durantlour séjour dans la grando cité, les merveilles qu’elle renferme!£L'édifise
auLonvoit ici au contre; coluido la<C un ©
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ÿod;ienjuinprochain: se:tienides
o où In plusfébrile activitéind
ndrontaveclo’ pd erinage.qu’organs
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’Licaço:Pribunoest uncurieuxquée
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-PAGE DE SHAWINIGAN ET DE GRAND’MERE    
  

Abenotrecorrespond)
6G. — Une ussem-

    
    

  

   

 

   

  

  
   

   ‘ aintA. le Maire

  

Ao uihord el, MM. les èche
pins, wriges: ‘l'rotlier, .1,-\V. Ri-

Reird t'Arthur Surprement.
aie conseil adopte umuriimement

Kle>Règlement Na 246, amendant be
Réglement No 146 pour lu Ferme-

| ture à bonne heure des boutiques

dé;harbiers, Le nouveau réglement
t_comme suit:
6—A compter de le mise en
wer du présent régleznent. lou
les boutiques de barbiers de Ja

Ville de Grund'Mère devront fer-
rer leurs portes aux heures ci-après
séntionnées, pour chaque Jour
In semaine, savoir:

a(n) Tous les lundis de l'année, à
‘eprès-raidi, exeeplé

ln veilte d'une

 

  

   
   

   

  

   

  

   

  
   

M

H'Osheures de)
à“juand- le:lundi sera
fête. d'obligation:

bh) Tous.les mardis, jeudis vl
yendredis, à 8 hegres de 1 ‘après-
midi, excepté.manned ces jours
toinberont lu veille d'une fête d'o-
Bligation.
ile) Tous les mereredis de Van-
née aà 8 heures p.ñr, exeeple quand
Je:“mercredi'sera li veille d’une fête
qdohligalion.
2:(d) ‘Tous, les sumedis el veille

fêtes d'ohligation à 11 onze
heures cl demic du soir.

o—"T'ouefois, il sera prinis aux
s barbiers, après les heures de
neture ci-dessus mentionnées,

di ravailler Jes clientsqui seront
entrés dans leur établissement,
aveint Ia fermeture, pourvu toute-
fois ‘que toul (ruvail ail_cessé en-
tièrement,ue demi-heure après la
fermeture.
(So—Les boutiques de barbiers

tenus dans des endroits où se
nvent cn mêmeLempsdestahles
“pool, billards, ou allées de

illo pourrontluiser leurs; portes

    

     

 

   

  
  

   
  

  

   

  

   

  
   

  

  

Viillant dans ces étahlissements
devront cesser lonl travail aux
heures fixées par le présent règle-

 

o—Aprés. les heures de Jerme-
Lire. sus-mentionnées, les rideaux
blinds ou atilres objets empéchant

“de voir l'intérieur des dites houli-
ues de burbiers devront.être rele-

eur des:ites. boutiques.
o—Touté personne contreve-

ant” aux dispositions cui: présent
] ment scrjp ible d'une mi nN;
Vexcédant pus ‘dix Pinstres
chaqueinfraction, et à défaut

‘du: paiement de l'amende el des
frais, à un Lerme de prison n!lexcé-
“dintpas (8) huit_jours dans la pri-
son commumédu ‘distri:L des Trois-
Rivières, néanmoins, cel emprison-
nement cessern du moment que l’a-
mende el les frais encourus auront

payés.
o—Les .muitres-barbiers seront
ponsablesäde loute contraven-
au présent réglement, com-

mise dans leur établissement soil
 eux--mêjhes ou par leurs vm-

s.
D de la

   

   

o—Le égorder ville de
"Merefost uuloris juger

punir veille personne reconune
pable dé; quelque infraction
présent: règlement.
o—Le présent réglement entrera
i iunmédiatement après

Qui en socat

  

   
  

   

 

   

   

  

 

  

péricure,es“roisTehvières àcon-
scrnant la requête. pour l'élargisse-
rent de la rue St-Gcorges, LePro-

tonolaire vise le conseil qu’‘il

 

dé la Crionpourprésenterla

5 v
! aRikTo

   
          

    

 

: MUNICIPAL DE
GRAND'MERE

 

adopté alors unerésolution à l'effet
aue M. l'avocat Lafond soit anto-
risé à préenler ac nom du conseil

1 municipad de Grand'Mère, une re-
guêle relativemenl aux modilien-
tions au plan originuire pour faire
confirmer parle Cour Supérieure
des "Trois-Rivières les changements
de largeur de la rue Sl-Grorges,

Le conseil autorise Je secrétaire]:
à substituer le non de M. lfor-
nuisdes Lévis Rivard à celui de M.
Charles Flageole peur une proprie-
Lé siluécen celte ville, sur les rôles
d'évaluation et de perception.
Ou denve aulorisation an secré-

Lire d'aviser M. avocat. dus,
Lafond de prendre des procédures
contre Madame Arthémise-Theé-
rioult Dallaire et M. Alphonse Dal-
Lire pour obtenir le paiement des
intérêts, fonds d'amortissement,
taxes d'esur ol taxes foncières à date,
et en plus, du montant tolal des
prêts fails à ex deux personnes eu
verlu de la Lot des Logements Ou-
vriers.

Le Gérant de ta Cité M. Bernier
est aulorisé à faire Paire les Travseux
de réparations el de graud ménage
ausles bureaux de da Corporation,
i la journée. Les dits Travaux
devant commencer Incessanment,

Lettre de ML 2STA Mélancon
an sujel des baevaus projetés des
eaux d'égouls sur certaines cues.
Nous considérations.

Lecture d'une dentande d'emploi
de M. Gosselin, Refusée,
Demande est faite par la Mnni-

cipalité de Ste-Flore-est  concer-
nanl Fexemption dn paiement de
la taxe capitation pour ses conlri-
huables travaillant dans les li-
mites de la ville de GrandMire,
Cetle question sera étudiée avec la
préparation du prochain budget.

Lectures est faile par te seeré-
tire d'une lettrede la* “Montreal
day light saving Association” de-
mandant au conseil de voter l'a-
vunce de heure. Celle lettre reste
sous ‘considération.

Lecture est faite d'une lettre de
remerciement des membres de la
Garde d'Honneur pour le permis-
sion accordée à ce corps par le
conseil de vendre des billets de
loterie pour uneräfle qui sera tenue
fe 7 mai prochain.

La réclamation de M. Malty
Trottier pour dommages causés
par une voiture de la Corporation
asa fontaine à gasoline est référée
au Gérant pour étude.

La demande de contribution à
l'Hôpital anti-tuhereuleux Cooke
faite par la délégation venue ré-
cemment des Trois-Rivières reste
sous considération pour étiide.

Une offre de la Banque Cana-
dienne Nationale de vendre deux
transformateurs a la ville, apparte-
nant autrefois à lu Beaver Slove
reste sous considération.

UN DEUIL POUR
LES FRERES

(De notre correspondant)

Grand'Mère, 6. — La mort ré-
cente du Rév, Frère Gildas-Marie,
fondateur de notre Académie Com-
mwereiale, à Grand'Mêre, cause un
grand deuil chez nos dévoués pro-
lesseurs de l’Erole des Frères de

|l'Instruction Chrétienne à Grand’-
Mère. Leéléfuni avail quitté Grand”
Mère !l y :1 à pen près un mois quand
lu mortPa fuuché à la Maison Mère
de cetle Institution à Laprairie.
Nos sineéres sympathies au per-

sonuel du Collège de GrandMere
pour lu perte de ce dévoué profes-
seur qui s'est slépensé pour l‘'édu-    

P'yvêil, piochain. On- cation de nos jeunes à G rand’Mère,

 

LIGUE DE L'ELEC-
TRIC SERVICE COR-

- PORATION
(De notre correspondant)

Chutes Shawinigan, 1. Les
dernières parties de In Ligue de
L'Eleetrie Service Corporation
ont. élé joudes au Shawinigan
Bowling,
Deux jolies coupes, ollertes par

Mo Arthur Salois, propriétaire du
Shawinigan Bowling, ont été gu-
gnées l'une par Mile Alice Cheva-
lier qui dans les parties de la ligue
à obtenu Et plus forte moyennepour
les demoiselles, soit 95 en 24 parties:
el la seconde, par M. O. Garecan
qui esl arrive bon premier sur de
total des parties jouées avec une
moyenne de LOT en 24 parties,

Detail des parties:

DEPT

  

BILLING

Chlievalior Mlle AL 92 98 108-293
Ladrière FL. GS NE 75-260
Winter Go... s5 90-92 —67
HiMerti…. 74 9 SH-—250
Garec 0. 00 DL [42-516

ns 169 18k 1974

ACCOUNTING DEE

Lurigee Mlle © 0. 33 700 89-482
Brassart Gi... GY 70 GY208
Boulanger S. 111 13 05 81-271
Plante VY. . 99 86 00-28}
Hensning C1 12 97 SE 10G-- 28T

Hs - a [282
Billing \Dept. Eey3 parties,

OPERATION DEPT

Rivard Mile N. . 75 73 90-280
Pagc Go. 2120. 06 125 82-308
Wilson. ....... ss 8) SO—266
SDierre 7,000 900 SO T4—2bf
Tourigny Co... 16 Sb 81-287

125 147 -H17 1280

MERCHANDISE DEPT

 

Dufresne Mile C90 71 G5—2v6
Sprules S. 11122 ST 88 STL
LanonetleA ss 83 87-238
Dubois. 1122. ss 110 -
Lupien IL. ...... 85 105 89-—379

485 457 +17 1309
Merchandise Dept, gagne ? parties:
la dernière est annulée.

NOMINATION

Grand'Mère, 6 — Dans un ré
cent arrélé-en-conseil du Gouver-
nement Provincial de Québec, M.
Henri Neaull, secrétaire-trésorier
de notre Cité a élé nommé officiel-
lement Greffier de Ja Cour de Cir-
cuil siégeant en notre cité, en rem-

placement de M. le Notaire J.-P.
Lalonde qui nous a quittés pour
aller demeurer à Montréal.

UNE RAFLE DE JAMBONS

Graænd'Mère, 6. — L'association
des Zouaves de notre ville a donné
récemment dans la salle du manège
une râlle de jambons au hémétice
de leur œuvre.

UN PIGEON VOYAGEUR
QUI FAIT DU CHEMIN...

(De notre correspondant)
GrandMere. 6, Un pigeon-

voyageur parti de Montréal, on
ne sil quand est venu faire le
scrifice de sa vie ef mourir dans
la cour de l'Hôtel St-Maurice, de
celle ville, récemment. Le jeune
messager porte une anneau à la
patte avec les inscriplions suivan-
les: 01,1, D. C25-2258, Montréal

Voici un jeune oiseau qui a di
faire plus de cent milles dans une
même course, pour un oiseantr C'est
un succès. 
 

 

 

 

 
  

   
   

oldu,eonGti ntro des.“Etats-Unis. “Il contiont des oonvres d'art'd’uno
loJuste, orgueil: piPPambitiouso¢i(6:‘ainéricnino.” Lespèlerins. qui so rendront: au:
ordi roghain,veo l'oxcursion qu’organiseinétuëllement ln Société St-Jeun-

NANA

PROVINCIALE]

UNE MOYENNE DE
126 AUX PETITES

QUILLES
{De notre correspondant)

Chutes Shawinigan, 1, -— Dans
une série de 14 parties qu'il a jouées

/ dernièrement sur ses sllées du Sha-
winigun Bowling, contre MM. Sa
vard el Grenier, dé Montréal,
Arthur Sulois a “roulé” In fort, j
lic moyenne de 126 2-7. M. Salois à
joué une partie simple de 186,
ballant ainsi le record de 185 éta-
bli au Shawinigan Bowling par M.
Lorenzo Bergeron de cette ville.
M. Grenier à joué en 15 parties

true moyenne de 117 3-1H1andis que
celle de M. Savard a été de 107 5-7.
A lu mênie oceasion, E, Ferron,

un de nos bons quilleurs locaux, à
fait une moyenne de 120 3-11 en
LE parties,

FEU DE CHEMINÉE
QUI DEVENAIT

 MENACANT
tDe notre correesperant)

Grænd'Mère, 4. Un feu de
cheninée qui a faprendre des
proportions (ragiques se déclarail
récemment dans le hloe Si-Cvr,
rue St-Jueques dans le togement
occupé pur M, Georges l'avasehau.
Grâce au bon travail effectif de
1105 pompiers qui ne Lardérent pus
à arriver sur les eux le comuen-
coment d'incendie fut vile sous
contrôle. La propriété esl endom-
niagée pour plusieurs centaines
de “dollars eb le ménage des loëeu-
tires esl sérieusement endonmumui-

sé par leur et la Fumiée.

DE FORTS QUILLEURS
{De notre covrespoudaut)

Chutes Shzowinigan, 1. -— MM.
Ed, Perron et 4-Raymond Gélinas
ont éléles heureux gagnants de deux
beaux cendriers offerts par M. Ar-
thar Salois aux quilleurs qui ob-
liendraient les plus forts lotaux en
trois prrties dans le cours de lu se-
nine dernière.
M. Ferron s'est elussé premier

avec un (otal de 4-4 en Lrois parties
tandis que M. Gélinas le suivait
de près avec 407. Nos félicitations
aux gagnanls.

OFFICIELLEMENT CHOISI
 

(De notre correspondant)
Grand'Mère, 6. — hotel St-

Maurice, de cette ville, dont M.
Fred Gélinas est le gérant vient
d'être officiellement choisi comme
le rendez-vous ofliciel des membres
de la National Automobile Club.

CONGE A L'HOTEL DE VILLE

ae notre correspondant}
rand'Mère, 6. — Afin de per-

metre aux employés engagés à
vette fin de faire le grand ménage
dims les bureaux de Ta corporation,
ces bureaux ont élé fermés du jeudi
saint au soir jusqu'an mardi na-
tin après Pâques.

L'UNIVERSITE DE MONT-
REAL ET LE CONGRES

D'EDUCATION
Montréal, 1—A sa réunion jen-

di dernier, la commission des étu-
des de l’Université de Montréal a
décidé de laisser les professeurs li-
bres d'accepter l'invitation du Na-
tional Conneil of lducation. Le
congrès du Couneil. comme on sail,
se liendra-au début d'av ril. {'Uni-
versté de Montréal ne s'y fera pas
représenter ofliciellement. Elle
laisse libre de prendre part au con-
srès ceux de ces membres invités
par le Council. mais elle mel cette
condition que lous devront soute-
wir le principe de l'autonomie des
provinces en matière d ‘éducation.
Nous prendrons part volontiers à
tout mouvement qui aura pour ob-
jet. de promouvoir la cause de l'é-
ducation, mais nous voulons qu'on
respecte l'autonomie de la province
en celle malière, nous disait un
des principaux officiers de l'Uni-
versité,

 

NAPA

Notes Sociales
des chiites

Shawinigan
M. M.-J.-E. Drolet, aux Trois-

Rivières jeudi.
—MmeJ.-A, Grenieret Mlle Bén-

triee Grenier, de St-Tite de passa-
ge eu nolre v lle ces jours derniers.

-——M, 1-1. Valois, de Montréal,
de passage à Shawinigan Falls
vendredi.

LA MAINMISE SUR
LA PROPRIETE

ETRANGERE
Mexico, [== Les réglements rela-

tifs à du loi des terres étrangères
seront bientôt rendus publies, pro-
Lublement aujourd'hui. Hs pour-
volent à ce que les étrangers possé-
dant des terres affectées par celle
loi deviennent citoyens mesteains
«renoncent à la protection de
leurs gonvernements an sujet de
ces propriétés, Les éfrangers ne
penvent posséder plus de cin-
quante pour cent du terraine mexi-
eat et des corporations agricoles
er dehors de Le zone prolabée, de
loux des côtes el de la frontière,

OU MENELE
BOLCHEVISME y=

Moscou,—Dejejeunes criminels
du district d'Irkoutsk, en Sibérie,
se sont mis & eulever des jeunes
filles ot dt les vendres aux Chinois,
mande-t-on d'Irkoutsek à le *Vé-
vilé jeune communiste”. On cite
le cas d'un jeune homme qui av-
ant enlevé ane jeune fille de 17
ans, lui fit passer la frontière elri-
noise ut-delit de Taquelle il la ven-
dit pour $25. Craignand an sorl
pareil. les jeunes filles, dans le
pays, refusent inetinienzent de sie
venturer dans les rues après Ja
chute du soir. Daus un autre vil-
lige une jeune lille de 15 ans fut
vendue à un Chinois pour $S et
50 livres de Farine.

 

POUR LES
NOTRES

Favorisons nos marchands
et notre commerce cn achetant
les Tapisserics du printemps à
la Librairie Charbonneau, 189,
Notre-Dame, Les Trois-Rivières.

 

HORAIRE @
En Vieueur  

 

(Départs des Trois-Rivières)

Trains pour Montréal
2.50 a.m. tous les jours
7.20 aan. jours de semaine
11,50 a.n1 jours de semaine
8,85 p.in. Lous les jours
4.25 p.m. dimanches seulement
7.00 p.m, Lous les jours

Trains pour Québec

4.03 am. Lous les jours
. jours de semaine

Aa aa. Lous les jours
1,05 p.tn. jours de semaine
7.50 p.m. Lous les jours
7.50 p.m, dimancelie seulement

 

Trains pour Shawinigan ect
Grand'Mère

6.40 a,m, Jours de semaine
8,15 a,m, dimanche seulemenr.
12.00 midi Lous les jours
3.45 pam. Lous les jours
7,40 p.m. Lousles jours

Trains pour Grandes Piles

9.55 a.m, jours de semaine
+15 pan jours de semaine
Hy a un char dorloir Lous les

soirs qui entre en gare i 11 henres
pour Montréal, Gare Windsor;
aussi un nombre de fauteuils ré-
servés lous les jours de ‘Trois-Ri-
vières à Montréal sur te Frontenac
eUle Viger. S'adresser au bureau de
la ville, 178 rue Notre-Dame ou à la gare.
 

   

  
   
    

 

SPECI

Heured été:

Téléphone 919 
    

Docteur Louis-Georges Godin|
ALISTE

POUR LES MALADIES,DES YEUX, DES OREILLES, DU NEZ
T DE LA GORGE.

8A RUE HART
En face du “Bion Public”

Heures de bureau: Tous les jours de 1% à 5 heures

Bureau à partir de 7 heures le mardi solr
Consultations jusqu'à 2 heurny P.M. le samedl

Résidence: G06

oeemmy

    

INNIS,

Surpasse tous les autres-
par l'ensemble de ses excellentes qualités,

    

 

 

fait les délices de millions d’appréciateurs fidèles
Noir, vert et mélangé. En paquets scellés seulement,
 

 
 
 

FAITES DURER LA JOIE DE PAQUES

GARNISSEZ BIEN VOTRE TABLE.

Ne négligez rien pour féter le renouveau.

 

Fêtez la joie universelle.

Commandez dès aujourd'hui ce dont vous aurez besoin

Chez ULD. CARIGNAN
Agent pour les

22, Badeaux,

Liqueurs Christin

_Phone 122-1 749
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Le Laxatif National Dects.

LA PHARMACIE WILLIAMS
20-22 rue Hart. Téls Nos 1 et 1134

, neDD et ChocolatsSeul Agent pour les remèdes Sel “Liggells”
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sd. FORGET & CIE
ETABLIE EN 1872

MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL

95-97, rue St-François-Xavier
Main 0082 Main 0875
 

 

   

KEATING & McRAK
Agents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

 

 

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL,

NEW-YORK ET CHICAGO.

| |
1200 TELEPHONE 12¢0

|

68a, rue Des Forges, Les Trois-Rivières.

 

 

 

 

      

  

     

  

    
  

 

       

Tout comme les pains

qui attirent l’oeil sur vos

vitrines sont le produit de

maîtres-boulangers.

Matériel de premier choix

Cuisson parfaite. Propreté

sans réplique.

Essayez-en une fois.  
 

 

La Boulangerie Moderne
Tél. 321 47, Volontaire.

 

 

BUTDELA CAISSE POPULAIRE
———

 

Protéger ses membres contre les revers de

fortune, les résultats du chômage, ia maladie et l’in-

digence, en leur enseignant, les bienfaits inapprécia- :

bles d’une sage prévoyancefortifiée par la coopération, |

notammenten provoquant et en developpant chez eux

le goût ct la pratique constante et vigoureuse de l’é-:

pargne la plus modeste, assurant ainsi leur indépen-

dance économique,faisant naître et grandir le senti

mentde la dignité personnelle.

. » ~

Thomas Bournival, gérant.-   
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5 MONT 10

Étes-vous monté sur le mont

emandstil, un jour, un ma-
frère 7— Non, je n’en ai
eu l'uccasion, je ne l'ai

loin.Eh bien! me

gail aver enthousiasme, vous

Fous êtes privé d un des plus heaux

goraia de Ising-chow-fu. Moi.
BA: qui gravi plusieurs fois, mais

«5 YOUN DIC sont pas encore ras-

is des jolis sites que j'ai en-

tout près el au loin. Si vous

fo, me d
jeux con
; eneorc

HA prentrevu de

fre 1entiez ?554 accompagne :
3 neen ce moment, le confrère

sait loin dle resseurbler an prome-
A ur peint par Joubert quatnd il écri-
54 rt: “Celui qui a vil souvent une

54 de s'associe par sine, quan
d'iyeut la revoir avecplaisir, quel

homme qui ne Fail pas vue
# {pendant pom tne ors si

54 bngue, Un peu de compagne dou-

Eq fe lo plaisir.
À Nous partons done de bon mu-

SA in, nous sortons par la porte de

578 [estcelle que les anciens appe-

Hr: La porte des grands

4 nènements. Nous Iraversons la

A ire Yang qui coule aux pieds
B4 15 remparts, nous gruvissous les

dêues du ravinqui horde su rive

dlie el nous Voici sur nn lalus.

À te mont fo se présente i nous li-
qu nord, Crest une des eluines

A tamassif d'Idouqui selerniine par

£8 pis trongons qui s'abaissent en s'é-
24 tant comme les terrasses d’une

Brocade el s'enfoncent dans Ja

2 pine, à l'est, comme Téperon

A fn grand vaisseau.
4 Lepeuple à surnommécelte mon-
ue le mont! To eu souvenir de

À Fnpereur qui porte ce nom el qui

Aa fit l'ascension dams ou de ses
Ed ugages “L'empereur, dit le père

) Vieger, fnisait nn tour d'inspection,
2 travers tons ses fiefs, une fois tous
Abang ans. lo lu faisait Lous les
Eire ans.— Dans ces tournées, il

éfrait les sacrifices d'usage et con-
7 tébit les rites. IE S'enquérait de la

A gite filiale. II vérifiét l'iniformité
Sd docalendrier, des usages, des vêle-
als, des poils et des mesures,
A > trif des denrées, ln musique et
24e chants. Aux Seigneurs méri-
cui tats, il augmentant leur territoire

9 cle nombre dle lenrs décorations.
Ix Seineurs négligents, il rognait

534 tires et décorations: il les
cd ait ou les punissait de mort.”

à Le mont To semble là tout près,
£a mis plus nous avançons, plus il a
#4 fair de reculer, comme le mirage.

4 leterrain est très ondulé et cache
54 ds ravins que nous ne soupçon-
i tions pas, C'est par une matinée

&fin d'hiver, le ciel est pur et le
sil commence à mordre. Sous les

à hbits ouatés, la chaleur se fait
lense ce! ln sueur perle sur nos
Hi[4 Tons,

    

  

     
  

 

   

                          

   

  

    

   

  

   

     

   

   

   
  
   

 

  
  

 

  

   
  
  

  

 

  

Nous attaquons la montée par le
A eran sud-onest de ke montagne
5e ist le plus haut et le plus à pic,
Ed in de pouvair descendre par les
#4 lenasses de l'est el aller ainsi.

à ©œine le bon lo, vers la lumière!
Empereur lo, nous dit l’histoire,
mat i commencer ses Lournées

fer l'orient, car C'est de l'Orient
2 que ions vient la lumière. I aimail.

malin, avant l'aurore, monter
4 #les balles élevées, et contem-

er les paysages deson royaume
ns les douceurs du soleil levant.
L'histoire faitle plus grand éloge
tet empereur qui est le premier

#4creur authentique de la Chine.
He le présente comme le modèle

54 levé des princes el des rois.
vostérité l'a placé, sans sourcil-
au rang de dieu ct lui élève des

Fagodes.
lo, Alisent les znnales, était

se, Intelligent. accompli, pen-
ÿ “tel eela sans efforts. l'rès cour-
4 "il SUL se faire à tous. Sa gloire
à ‘rit le monde, et pénétrale ciel

ns ù alèrre, I sul devinerles grands
3 Fate s allacherainsisa paren-
onl Celle-ci une lois gagnée,
nt son influence sur le peuple,
vs lu concorde s’étendit dans
me Ou: que le race à Cheveux

But en unité...
danter centenaire, en 2258
hie Notre-Scigneur. De sonlong
Pi à, Ne veux retenir gite ce
il ees Jes .lonséquences se

3 hi rate ntir anjourd hui, 1
a dont re ministres régiontaires

2 lug re points cardinaux de
Da say éterminee les sui-
221 Lil He dit-il au endel de ln
dks vigion poms vous placerez dans
Aae | sud Jour y observer
8 limite He |: période « él. Par
ior, of |. ombre, la durée du
Bs fir ; onstellation .Houo.
à Kile Ë c milieu de été.)le

des anima perse alors, el ln mue
au un oh lerminée, ~=Vous,

dis vos he de lai frimille Flouo,
Tiere, ares un Nordet vous y

%4 ‘les variations de l’hi-

 

 

 

UN 
DE TOUT

 

PEU
 ‘   

LE CHOIXDE
NOSLECTURES

. Catholigues, convainens que nos
res sainls constituent Ja suprême
vérilé, que Penscignement de nos
pontifes el de nos docteurs enferme
Ju règle de vie la plus féconde:
quela vie des saints analyse le dra-
mele plus haut qui puisse se jouer
at cœur de l'homme, le plus riche
en salutaires exemples, le plus gros
paurlois de conséquences générales,
W'est-il pas vrai que, trop souvent,
nous lémoignons pour toute celte
richesse intellectuelle el morale
d'un dédain pratique qui nous pa-
raîl_indigne, et profondément ri-
dieule, dès que nous osons y réflé-
chir.….

La première réforme alors pour
Un grand nombre, et combien d'en-
tre nous peuvent, en face de leur
conscience, s'exclure de ce nom-
hre 7 ne serait-elle pas d'apprendre
iv lire, de régler sur l'importance
des problèmes le choix de leurs
Icelures, d'adhorder courageusement
les Études dont leur rfison, aussi
bien que leur foi, leur indique l'in-
lérélessentiol Z Ceet Fait, nous cons-
lulerons qu'il est à notre portée
toute une littérature inexploitée
el vers laquelle nous n'avons qu'à
tendre lu main.

Omer Héroux.

Ecoutez: Saus la croix, point. de sa-
[vants, de sages,

Ni d’heureux: sans lt croix. rien de
grand, rien de beau;

Mais qu'il fail hon porter a eroix,
fit tous les âges,

Dans la procession dela vie an
(tombeau.

Père Delaporte, S.J.

N'oubliez pas d'offrir à Dieu,
souvent el longtemps d'avance,
votre mort anunie à celle de Jésus-
Christ,

Saint Augustin.

 

ver. “La diminution des jours el la
constellation Mao vous serviront à
fixer le milieu de l'hiver. Le peuple
alors, vil retiré, el les animaux se
duvettent.’—Vous, dit-il zur second
de la famille Hi, vous irez à l'est.
vous liabiterez la vallée Yu-i
(elaire-vallée) pour y recevoir
respectucusement le soleil le-
vant. Vous définirez et réglerez les
(ravæux du printemps. Au moyen
de l'équinoxe el de la constellation
Gniao vous fixerez le milieu de
cette saison. Le peuple se répand
alors dans la campagne...”
Vous, dil-il au second des Houo,
vous irez faire volre séjour à val-
ambreuse, pour y rendre les hon-
neurs au soleil couchant. Vous
déterminerez les lravaux de lau-
tomne. ‘Au moyen de l'équinoxe
el de la constellation MiU vous mar-
querez le milien de celte saison. Le
peuple alors respire, elles animaux
sont dodus.”

Les charges, des deux derniers
régionnaires soul à remarquer:
‘recevoir respeclueusement le so-
leil levant—Rendre les honneurs
an soleil conchant.* C'esl done li
un acte d'idolätrie qui remonte bien
hant dans l'antiquité! Celle supers-
Lilion s'est perpéluée dans le peuple
chinois, el on la retrouve encore
aujourd'hui dans cerlitines familles.
Naguère, je visilais dans une pagode
une sculplure sur pierre, remontant
à là deuxième dynastie des Han,
dont l'avènement est contemporain
de la venue de Notre-Scigneur:
celte sculpture représente le soleil
avee ses rayons el In lune dans la
moitié avec son disque. C'est
donc qu'à celte époquele culte du
soleil el de la lune était en vogue.
vu'que celte pierre élail destinée à
ornér une tombe.
Ce culte du soleil se répandit ra-

pidemenl parmi les peuples, car
Job, qui vivail à une époque à
peine postérieure à celle de lo.
disail en se justifiant: Seigneur ‘si
j'ai regardé le soleil dans son éclat
el la lune dans sa marchebrillante:
si alors mon cœur a ressenti une
secrèlejoie, el si j'ai porté ma main
à ma bouche pour In baiser, ce qui
est le comble de l’iniquité, et un re-
niement du Dieu (rès-haut...”
Hélas! celle marche railieuse des
nstres À Lrnvers le ciel, au lien
de conduire le paten auprès du Créa-
tour, n’a élé pour hui qu'une pierre
d'achoppemenL: c'est la benulé de
ces astres qui l’a porté à leur rendre
un culte criminel, Jamais, il n'a
rien compris à la sublime parole
di Psalmiste: “Les cieux racontent
In loire de Dieu. Coeli énarrant
gloriam Dei!”

  

 Fr. Marc Roscian, o.f.m:

*

 

—
UNEARME
REDOUTABLE

AUDEMON
Saint. Edmond était un jour i la

stmpagne avee d'autres enfants de
son âge. Commeil aimait Le prière
et la solitude, il se sépara de ses
compigmons pour aller se promener
à l'écart dans une prairie, en pro-
duisant des actes affectueux envers
Jésus-Christ, Toul à coup, un char-
mand enfant. se présenta à lui et le
salupar ces mots: “Dieu te garde,
mon cher Edmond!" Après quoi.
il lui demanda s'il le connaissait,
Edmond répondit que non. Com-
ment non 2 repril le céleste Enfants
th ne me connais pas, moi qui suis
toujours à côté de Loi ? Eh bien, si
{1 veux me connaître, vesiurde-moi

en face.” Edmond, l'avant con-
sidéré, lulsur son front ces paroles:
Jésus de Nazareth, Roi des Juifs.—
Mors le saint, Enfant ajouta: *Voi-
là mou nom, et je veux qu'en mé-
moire de l'amour que j'ai pour Loi,
Uu fasses Lous les soirs le signe de a
crois sur ton front en le prononçant.

Par là, ta seras préservé de la mort
imprévue, ainsi que tous ceux qui
feront la même chose,” Le dé-
mon lui avoua que c'était l'arme
qu'il redontait le plus,

 

Saint-Alnhonse de Liguori.

Les modes passent vite # notre
époques les progrès du luxe sont
tels que les robes du début de
Phiver semblent déjà démodées.
Autrefois une élégante comman-
«ditil, des Loilettes nouvelles à chaque
saison. Maintenant, dans les dan-
vings, les vernissages, les répéti-
tions générales, on constale de
mois en mois de légères modifieu-
tions dans Lt silhouette. Malgré
les difficultés économiques de Pheu-
re présente, les femmes dépensent
heaticoup pourleurs Loileltes; c'esl
peut-être une des manifestations
de ce désir de paraître qui carac-
Lérise l'après-suerre.

Ainsi les maisons de coulure
montrent les dernières créations de
la mode parisienne.

Lau ligne de la silhouette n'est pas
sensiblement modifiée, On conserve
le rohe plate du haut, légèrement
ajustée et à la jupe ample. Mais
l'ampleur n'est plus disposée de
la même manière que l'automne
dernier. Les couturiers s'arran-
gent avec une habileté extrême,
pour démoder et rendre même ridi-
cules les Loiletles d'une saison à
une autre. Les godetls qui firent
fureur et que l'on a mis partoul
onl vécu. Ils seront remplacés
par des plis, des volants el des
effets de drapés. Les curactérisLi-
ques des modèles nouveaux sont
d'abord une complication à déses-
pérer les peliles coulurières qui re-
grelleront le Lemps où triomphait
la rohe-soulane. Quel raffinement
dans les formes; l’asymétrie mar-
que presque Loules les robes dont
les lignes du lias sont obliques el
les Dords des jupes irréguliers.
Quelle fantaisie dans les détails! Les
manches, que l'on négligeait où sup-
primait l‘an dernier, donnent sou-
venl du chic & un costume; collan-
tes du haut, elles s'ugrémenLenl
de petits ballons, de parements-el,
un ruban cl un galon viennent
souligner le poignel; nous verrons
nussi des manches éclaircies par
des houffants de lingerie blanche,
el de larges revers d'organdi, qui
rappellent ceux des mousquetaires.
On à souvenl recours nux mé-

langes de Lissus, qui permettent des
dispositions originales; le voile im-
primé-s'emploie en garniture pour
souligner une Lunique, composer
l'empiècementl, et donner aux Yobes
une grande souplesse. .

La taille reste loujours basse,
indiquée par des effets de garili-
Lure, où par une large ceintures
dans ce eas le corsage blouse. Les
jupes demeurent courtes, el des-
cendent à peine au-dessous du ge-
nou. On « raison de dire que la
’arisienne s'habille avec rien.
Les présentations des commis-

sionnaires commencent chez Jes
grands couturiers. Au sorlir de Tos
vues houensés el ‘Lristës, c'est pn

 

lines fleuries d'une fraîcheur prin-
tanière el des foulards, au vif co-
loris. Ces robes légères,’nous les
imaginons évoluer sur les roules
hnignées de soleil, dans les libres
jardins, Ce défilé de prétresses de
l'élégance, vêties d’éloftes déliéa-
tes, nons.fait oublier lu pluie et le
brouillard dù Paris hivernal

 

 

[SAUVEZ
 L'HOSTIE!
de ne sais rien de plus touchant

que ce petit fait, accompli dans un
de nos villages envahi pur l'ennemi:
il est raconté par le religieux domi-
nicain auquel un lieutenant soumit
lu difficulté et la solution qu'il
avait donnée, à catrse de l’inquiélu-
de qu’il en garduit duns le secrel
de son cœur.

Des soldats. pénètrent à V.-en-
TT, Le Curé monte av clocher pour
regarder an loin si l'on peut allen-
dre un secours prochain; 31 sait que
des éclaireurs français sont dans le
voisinage. l’ourvu qu'ils ne soient
pas surpris! H descend. A peine
sst-il dans l'église que les ennemis
V pénètrent, se jeltent sue lui au
moment où il se dirigeait vers le
Tabernacle, acensenl d'avoir fail
des signaux, l'entraînent au pied
d'un arbre, face à sou clocher, eble
f'usillent.
Avant de tomber, le prêtre voyant

soitsacristain en Lanes, puemi les
assistants Lerrorisés, lui dit: ‘’Sau-
vez l'Hostie! sauvez Pllostie!™ el
le visage de humble martyre n'ex-
primait qu’une angoisse: celle d'une
profanation! Ne savail-il pas que.
duns la paroisse voisine, les ennemis
prenant le Tahernacle pour cible,
avaient pulvérisé les Saintes bso
wees...
Après qu’ils eurent assassiné le

Curé, ils cherchèrent dans les ha-
Ditants ceux qui allaient leur servir
duns lear sinistre hesogne par le
son du clairon et le galop d'un es-
cadron qui revenait. en toute
hâte pour encercler ces ennemis.
3 quelques minules, ceux-ci é-
talent moris où prisonniers.
Quand le calme fut rétabli dans

le bourse, le sucristain vint trouver
le chef de ta patrouille qui s'ins-
tallait dans l'église pour ÿ passer
la nuit.

 

 

  

  

 

“Notre Curé. avant de mourir,
mu recommandé de sauver 'Hos-
tic... comment faire 2...
—C'est le Saïnt Sacrement qu'il

voulait, dire… J'ai fait ma commu-
nion.
—Ben oui, c'est le bon Dieu.
—laudrait sauver l'Hostie, dit le

sergent au brigadier.
—Crois-Lu que le Curd n'ait pas

enlevé le Bon Dien?
—J n'a pas eu-le Lemps,il a été

fusillé en arrivant, il a recommian-
dé de veiller au Tabernacle,
—Faut y voir, car nous ne som-

mes pas en nombre suffisant pour
garder le pays. Nous devons nous
replier au petit jour, el alors
—Que faire ?
—Je vais demanderà l'adjudant.
Il se lint un conciliabule.
“Mona qu'à attendre minuit el

puis on communiera.”
« —Ouis mais... dit le sergent, laut
être en état de grâce,
—Puisqu'on est prêt à mourir.
—La mort, c'est un fameux coup

de brosse qui aide à l'astiquage.
mais moi, joserais pas communier,

--Peut-être bien quel'adjudant…
—S1 seulement y avail-un euré

dans l'escadron!
—"Piens! voilà le Hientenant.
=a va aller tout seul, il a com-

munié avant-hier, je l'ai vu.
Le lientenant, lout jeune, ful

mis an courant de ce qui se passail.
I rongil légèrement, regarda la
porte du Tabernacle brillant à lz
leur des Talols que tenaient les
hommes el. murine:

“Oui, je crois que je suis eu élerl
de grâce.”

Avec des précautions extrêmes,
un respect infini, en se servant des
outils apportés quer le sacristain,
le lieutenant parvient à faire une
pesée, qui ouvrit le Tabernacle,

Minuit sonnait au clocher. Les
hommes se rapprochèrent. Le ci-
haire, voilé dun pavillon de satin
blaue, ful pris par le Beutenanl gui
le déconvrit,
Une blanche et fragile hostie re-

posait au foud du vasesaeré, il s'a-
genouilla. Les hommes eutouranl
l'autel, quelques lumières en leurs
mains, Héchirent le genoux, et le
lieutenant pensait el priail
“O Dien, caché, demeurant par-

ini nous, vous voilez votre T'oute-
Puissance pour rester souris à nos
épreuves eu nous laissant le soin
de vous défendre. de vous adore.
Pour vous soustraire à li profana-
Lion des Barbares, je vons offre un
asile dans mou cœur. Pardonuez
mon audace Bénissez-naus lous!

I frappa sa poitrine:
“Seigneur, je ne suis pus digne,

maïs dites une parole, et je serai
purifié.”

Il prit l'hosLie consacrée et com-
munia, puis il resta immobile, les
bras croisés sur la poitrine, dans une
silencieuse et profonde adoration,
Quand il se releva, les hommes qu

  

 

 

HLA AnLd,

SERVICEDE
: RENSEIGNEMENTS

Le radio n'est pas ce qu'un vain
peuple pense. 1 ne doit pus être
considéré purement comme instru-
ment de (ransmission d'une part,
el de réception d'autre-part, Son
rôle ne se limite pas à procurer de
la musique vocale et instrumentale,
ou des accords d'hystérie musicale
—le jazz-—au bénéfice des ama-
teurs de la “dance des Kangourous.
Le radio rend de précieux services
aux, politiciens en Cransmettant
leurs discours que le publiée est for-
cé d'écouter bon gré malgré. H
transmet les délibérations d'as-
seanblées publiques, eC niet au cou-
mnt de ce qui s’y puisse, ceux cui
tie peuvent pas y assister, En un
mot, on met le radio à boules sau-
ces.

Le rôle le plus réceut qu'est ap-
pelé à remplir le radio, est celui de
professeur de gymnastique, C'est
un professeur qui ne fail pas de
sollicitation non plus qu'il corrige
ses élèves. Rien de plus facile que
de devenir élévez il ny ni contri-
bution ni inscription. L'essentiel
est d'avoir de la bonne volonté et
de se lever de bonne heure le ma-
tin, A GAS heures du matin, les
élèves se melteut en position dévant
le dispositif, en allewdant le signal
du professeur invisible installé dans
le haut de la tour-de la Metropoli-
tan Life. A l'heuve précise, le haut
parleyr souhaite le houjour à Lous
les éléves, puis Ia leçon commence,
Tenez-vous droit —Les bras peu-

dants— Lever les bras lendus au
dessus de fa tête—Baissez les bras
=n haut——Fu bas-—Hanl—Bus—
Haut —Bas,

EL ainsi de suile pendaul cing
minules, :

Halle! crie le haut parleur, et
tous les élèves viennent au repos.

Le professeur donne des instrue-
Lions au sujel des exercices de res-
piration, puis donnele signal de les
commencer.

   

  

Chacun se mel à respirer, à aspi-

 

se dressèrent debout et firent lente-
ment. le salut* militaire. n'avaient puits fait un mouvement. Y. d'Isne.
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de: volamer pnis—:
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Suit des “instruction

 

 

   ns” à propos"
des exercices dés jambes au’Ileuret.
On se place én position, On:se ba=
lance sur la jambe gauche; onglisse.
lu jambe droite :trente-pouces eu =
avant puis on laretire’ él'ainsi-dé. «
stile pendant éing minutes.7

. Un mold'explication-eltous les
élèves seprécipitent‘pour' faites des,
“fendez-vous™—Ley -plus “chthou--
kiastestroulentsûr le planchér,; thai-
cn ne fait riens le-professeur con-
Linue à lrrler däns son microphoiie.
Puis... . >
alte! Ce
Tous les élèves sont hors d’hn--

leine—On s'éponge lo front: Loul, en
écoutant les dernièresAustruclions:
du professeur, et=—he lecon-se:éon-
Unners demain, =
Tout de même, on a Lrouvé aux

létats-Unis, des centaines d'écoliers
qui suivent ces cours de gynñnasli-
que, of comme résultal, c'est pars
ini ces mênies écoliers que se reeru--
lent ceux qui ont Time santé plus
robuste, ct qui sont tes plus assidis
n l'école,

Tant l'est vrai de dire que tout
à son bon côlé.

LA PRIERE
EN FAMILLE

Quel speelaele plus émouvant
dans sa douce simplicilté que celui
de tous les membres d'une fa-
mille. agenonillés devant, le eruei-
fix, unis dans un même élan de foi
#1 d'amour. Comme il, parlé aux
âmes allentives a sa voix,ee Christ
familial, légué par les -micêtres!
("esl a ses pieds que se sont, sé-
chées bien des larmes, guériés' bien =
des souffrances aux heures d'épreux
ves ét de dééouragement, Témoin 5 >
muel des labeurs de la journée, il+
reçu chaque soir les honimages de
tons les membres de la famille.
Dans le silence de ta nature, Lous
les enfants se sentent heureux ‘el
confianls, sous le regird prolee-
teur du Maître, qui Lend amouren-
sement ses bras vers eux pour les
attirer à lui. oo

Puisseln priére en commun con-
tinuer à monter vers le cielde tous’
les toils chrétiens, afin que Jésus
denieure le compagnon de nos
travaux, lé soutien de nos misèréss  -

  

   

  

  

   

 Père Degliire, C:S.C. ”
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Sous les auspices de la Société Saint-
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La plage de Chicago.
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enchantement ‘de voir des mousse- |

“A In suite des nombrouses demandes quello
recut do toutes parts et do l’invitation qui lui
fut faito dircetementpar lo secrétairo général

du Congrès Eucharistiquo de Chiongo, do prendre
uno part officielle aux grandioses cérémonies rchi-
gieuses qui so dérouleront dans In-populeuso cité
américaino an mois de juin prochain, lu ‘Société
Saint-Jenn-Baptiste.n décidé récemuient d’orga-
nisor un grand pdlerinage national, duns le hut do
fuciliter à sesmombres, ainsi qu'iv lours amis, lo
voyagede Chicago. .

Voici lo texto du communiqué officiel qui fut
remis aux journaux à la suito do la réunion du
Conseil général de la Société, à Montréal, lorsqu’il
fut décidé d'organiser cy voyage: To
«LA ln suito dé Vinvitation qui lui.été.adresséo

. “ par lo comité d'organisation du.Conjrès Eucharis-
tiquo do Chicago, In Société, Saint-lean-Buptistô
do Montréal organise au bônéfico des Canadions-
français do la province do Quéhee un voyago spéeinl
dans le but do grouper sous ses auspices, ceux qui,
au nom do l'élément français de notro province,
veulent aller prendro part aux émoiivantes céré-
monies toligiouses, do juin prochain.

Co voyage no vient nullement on concurrence
nvoc les voyages organisés pur d'autres nsso-
cintions ou initiatives privées, mais notro'Société- a cru rondro hommago au patriotismo:do sos
membres ot à leur dévotion à lafoi catholique ou

. i .

‘goments avee ki Compugnio.du Pacifique Canadien:
Py = . eC let] 3 nl 1e Su

.qui ‘ont: cricore été‘ sourais. 

NT Ch adie Apianrd TD a
aur facilitant lo mayon do célébrersimultanément
ace les sociétés Suint-Jean-Baptisto do l’Minois,
ja fêtonationale quircoïncidern avec la dorfièro
journée du congrès eucharistique. SL
.Co voybgo organisé sous fes zuspices dela,
Société Saint-Tcan-Baptisto n’intorviondra on rien
duislo programme que In Société ontend mottre-
à oxéeution, pour lu célébration do la fête nationale
Montréal, Jo, 24 juin prochain. Cette célébration

aura l’éclat qui convient à ln'circonstanco etsous
peu, des détails intéressants seront communiqués
au-public'à ce gujot.””. eu Cas
-Désirouso d'assurortlo transport rapido et cone’

fortable do-coux qui voudront profiter des avan
tages qu'elle offre pourfairo-lo voyagede Chicago,
lv Soéiété Saint-Jonn-Baptisto a conclu des arran-,

 

“

pour lu, formation. dtun’ train, où do plusiours
truins spéciaux, selon que l’exigera-lo. nombre des
pèlerins. | Cetto compagnie, dont Jos services sont
pris commis moditlos pur: tones los.distros organi-'
sutions do transport. du monde,verraàassurerlo
coffort des pdlering, nonsculeniontsur'sos trains,
midis aussi dans lu :villo-do Chicago - durantle
Corigrès. ’ Tod i ; or

Les prix qui seront oxigés pourco-voyagà, dontla
durée sora dosept jours entiers, sontiles plus bus,

it: ¢ 0 a'Aiusi,; de,Montréal,

 

  
 

|. Voyago. ogréablo’soustous

" Lol:: dovra, récrutor-:ses

lôvra: payer[vraiment’représen

 

dada. Gy Cay Es las Jo ia da © CE
“pour:lit-bas, S112.00; pour-lit-haut,S107.007! Ces.

   

  

    

   
    

  
  
  
  

       
    

    
  
    

    

    

      

.prix .couvrent . toutes: les. dépenses du ‘voyage,  
  exception faite: pour les repasà Chicago,durant1g

"Congrds.. “C’est-à-diro: qu’ils comprennent lo
transport aller ob retour; l’usago d’un 1it,”

wh@ntis-sailôis otobservatoise; les ropas, dans:
wagon-restaurant; l’exeursion.de Chicago à Mun-
-delein el retour; Ju visite do Chicago on auto-éai
lo logement durant. joursot.5’ nuits, dansiur
hôlal selcet de Chicagos lo‘tränsport dos voyageurs-
et do leursBnguires,dolo: gare 'd hotel otvice
fyorst,r à>Chicagoi lotransport. do l'hôtel * aux,
“endroits où’ aurontlieû9les-cérmonies religiouses
L’encombromant: qûi: no mangitern/pas dose: faire
Sentir;«lans-los/hôtels'deChicago,durant ce congrès;
m'omipachers“pisJés: pdlerins-do, la'SociétéSain
Jean-Baptisto:d’étrotlogés confortablément;:lux
cusement-mômo, 111s dérmirontdoux-parchambre
ot non -puë: éntassésjeind:ou"six; dans"ut:momie,
pièco. C'est” diro‘q ru‘àbtléur; dssûrér-un;

rénblo/sot 1srapports:.Co: pèleri-:
riago  qu'orgainido! ii Séciétés:Saint-Joan-Baptisté,!
.iwee'lo“concoûrs div Prcifique:Canadien;n'est pr
réservé uniquementauxmombres do.cotte,Société
mais est ouvert un public ongénéral.:Il prend:la,
formo d’un honimdgonational’cunadien:et comme’
tol: ) es ndhésions:dans‘tous ‘les
inilieux..La Société Saint-Jcan-Baptistoétaittou
jdésignéo poureniroprondre de conslitucrungrou

m
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“Ce;mémoire, esL:

fs“pour:‘quenous,
merict.
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a of, Education”

fédéral d'Education. Devant la
riposte d'ensemble de lu presse
quéhecoise, même de la presse jau-
ne,le major Ney el ses acolytes
mirent - une sourdine temporaire
iteJeurs projets (de centralisition
ct.néparlèrent plis di(que d'améliorer
nofje. système d’éducalion sans

: Lrop-"préciser par quels moyens.
Le Lruc est cousu de fil blanc el

il£n'est: pas besoin d’être grand
clere: pour comprendre que la cen-
trulisation scolnire reste le rêve
‘de:Ney ete ses comparses. Avee
leur: flair habituel ces messieurs al-
‘Teuidront que le terrain soil mieux
piparé.
Dés idterventions comme celle
d MEMidgnun nuisent éviden-
micfit"iux"plins secrets de M. Ney
et66Fomprend lu colère du géné-

-rél-Syhärt! Mais comment justifier
d'titilreÿ!äillituces ?
- y IH A ar Eye

Provincialisme
IEEENEAE

“Jl faudra lire an complet ur-
guinentation de M. Magnan. Le
pro léme qu'il traite Louche à un
‘point‘vital de notre Constitution.
Les:libertés provinciales sont en
effel, l'âme même de In Confédéra-
tion elpournous, dn Quéhea, elles
ontUne importance capitale puis-
qu'elles, nous assurent le choix dès
moyens essentiels à notre survivan-
ce catholiqueet francaise. le jour
ol,sur un poinl aussi important de
Loute. vie - nationale, l'Education
des,provincesoo d'un bu-
réau Central, nous pourrons mel-
LieJrvoile sur notre passé eatho-
ligue et français, el -nous résigner
ac la fusion lente mais irrésistible
duns: de grand tout anglo-saxon.

    

 

  

*Remercions done M. Magnan de
sont- opportune dénonciation el tä-
chons’ de faire qu'elle ne reste pus
sûns-échos.

Abstentions
   
*Les membres du “National Coun-
al ‘of Éducation” doivent bientôt
siéger’ à -Montréal.Nombre d'émi-
nents éducateurs Canadiens-fran-
C

 vais, ‘dont les noms figuraient au
débutsur: la liste de ceux qui de-
Vniënl:-prendre part à ces assises,
onttenu-à déclarer publiquement
qu'ils n’assisternient pas aux déli-
hérations du dit’ “Council”. C'est
déjà une indication que les méfian-
cès à Pégird de ln machine defM.
Ney. ne sont pas personnelles à M.
Magnan et qu'il n derrière lui une
opinion qui comple et qui l'appuie!
Geelle consoleru de celà!

Liberté légitime
ieter
bhOAISCEr|sh

“A la fin du plaidoyer où it justi-
RUESBien féitdé de ses inquiéludes
LigPéléitrd. dés menées du “National
“Council”, M. C.-J. Magnan rap-|e
seg)qu‘än- même‘ temps qu’Ins-
‘Tpetteur:Général des Ecoles, il est
aussi l'aviseurpédagogique du dé-

nrteriient de Instruction publique
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mét airediinslequel M. Ma-|
; -avec'lu'sûreté.de logique et ln
“soli fitaargumentation qu’on lui
sonnaît,discule: le fond même de ln

“National Couineil ‘of

trop, süthstintiel
tentions de In'résu-

PourLoulTécléür. imparlin!
évidence . des

‘textes’ êt citations de M. Mighan,
ue le danger de centralisation

; ge dénoncé dans l'article cen-
‘Surési. inconsidérement. par l'Hon.
M:David, n'est pas illusoire. Dès
1980,leschefs. du “National Coun-

ET prenaient posi-
“lion explicitement pour un svstème

TAPE
are

 

VALAIS,

EnMénage
  
  

‘rence qui sera donnée, à
l’Hôtel de Ville, le 13 avril,

Lalande, S. J:
 

Cette conférence est sous le pu-
tronage des. Messieurs de ln Com-
mission Scolaire, el esl organisée
par."Assaciution des Institutrices
de Inville, Lel'ère Lalande est non
seulement un des grands oraleurs
de notre 1ace, mais il est encore un
des sociologues les plus avertis que
nons ayons en ce pays. Il a passé le
fer rouge sur bien des plaies puru-
lentes qui mennçuienl les sources
mêmes ‘de notre vie nationale,
Plusieurs de ses conférencés sur
des sujets sociaux ou nationaux
ont éveillé attention de nos légis-
luteurset hommes d'église, et ont
êlé commentées à l’étranger.

le titre de cette conférence
“Een “ménage”, est évocateur de

 

tout un monde d'idées, et, il n'y a

 

 

aucune doute que l’éminent Jé-
suite, avec sa longue expérience des
missions el des fimes, ses années
d'enseignement el de ministère
puroissial, appuyé sur un patrio-
tisme fort el couvaiîneu, saura
Lirer de ee sujet de grandes et fortes
lecons, dont devront profiter parti-
culicrement les gens mariées, jeunes
el vieux.
M. l'abbé lddie Hamelin, pro-

fesseur au Séminaire, présentera le
conférencier. L'orchestre de l'Aeu-
démie de la Salle donnera un con-
vert avec le concours de deux chan-
Leurs populires de celteville: MM.
Descôteaux el T'outant.

Reteuez bien celte 13
Avril.

Billets en vente à la Pharmacie
Normand el au couvent des Sœurs
Marie-Réparatrice.

Condoléances
Dans une assemblée du Comité

de la Philharmonie les résolutions
suivantes ont été adoptées.

Proposé pur M. Ivanhoe ’Frudel,
secondé par M, Maurice DeCelles,
que la Philharmonie D. L.S. pré-
senteses plus sincères condolé:ances
ii M. Arthur Raymond el i sa fa-
mille, à l’occasion de la mort de
Madame Dosithée Raymond, mère
de notre dévoué confrère.

l’roposé par M. Antonin Corbeil
et secondé par M. Philippe Dufresne
qjue copiedes présentes soit envoyée
aux journaux locaux pour publica-
tion.

R.-D. Blais,
Secrétaire de la

Philhærmonie De La Salle
(Extrait des minutes du 5 avril 1926

—_
—

dale:

Nul n’est faible quandil use bien

est’.Te! titre“de la ‘confé-

courant par le R. P. Louis

  

 

 

    
 Lettre du

L’INFORMATION FEDERALE

 

 
Parlement
 

Ottawa, 5 avril 1926.

Envolées pascales.

Congé de Pâques. Par Loutesles
routesdu pays les législateurs se
sont dispersés, heureux de cette
tréve el un peu surpris au fond de
l'âme d'avoir duré collectivement
jusque là. ‘Frois mois bientôt, que
l'on arrivait dans la capitale, un
peu inquiets sur la durée du séjour
qu'on y ferait, Celle députation
nouvellement éclose des nrnes po-
pulaires éprouvail venimenl des
sensations peu banales el inaccou-
tumées: deux partis adverses de
foree quasi égale, un cabinet dé-
mantelé, un premier-ministre cléfail
el absent de In Chiunbre, des me-
naces sonores d'éviction prononcées
our In gauche, des adjurations de
s'en aller, au nom de l'honneur
même, de la part d'une presse vio-
lente et injurieuse, l'air retentis-
sail d’échos semeurs d'inquiétude.
Comment tout ce lapage s'est-il
done calmé ou dépensé sans résul-
tat ?

 

Ne nous frappons pas.

Les chefs du parti ministériel sem-
blent avoir adopté tout d'abord la
devise de Clémenceau à y n vingl
aus: “Ne nous frappous pus” équi-
ralent de “Restons calmes”, ou
encore de celle du maréchal Foch:
“De quoi s'agit-il **- Car péril]
compris el analysé esl à moitié é-
vite, Or. de quoi s’ugissait-il en
effet? L'opposition était revenue
“plus forte el le b'oc ontarien dépus-
sail de Fépaule le bloc québécois,
Garde impériale compacte cl in-
tangible. Mais c'était toul de mê-
me blue contre bîoe, l'équilibre ins-
table était ailleurs. On regardait
le troisième groupe, qui détenait la
clé du pouvoir: duquel des deux
côtés de la balançoire allait-il se
porter? Sans doute était-il hostile
par nature au prolectionnisme tout
d'une pièce de la gauche, mais par
contre il revenait de la bataille
tout endolori et rancunier contre
le chef du gouvernement, pas tou-
jours adruit à mesurer ses coups.
Celui-ci servit de bouc émissaire
pendant six semaines de débal ar-
du, que dirigeait un brillant subs-
titul; le groupe agraire conspuu
Mackenzie King à titre larigol SOUS
l'oeil _baterne du ministre de la Jus-
tice à-qui personne n'a jumais pu
en vouloir parce qu'il frappe franc
et droit et les yeux dansles yeux.
ll n'avait qu'à laisser dire et pns-
ser l'orage, chose facile à nn hom- de ln grâce que notre Seigneur lui

donne.

 

et que par conséquent la position
qu'il a prise vis-à-vis du Nationa!
Cuneil of Education’est tout it fait
normale.

*C'esl pourquoi, conclut, avec
une prenante dignité, M. le Com-
mandeur Magnan, le reproche qu’on
m'a fail est souverainement injuste
et l’ordre qui l'a suivi ne saurail
être accepté sans protestation”
“A tout événement, je briserai

ma carrière plutôl que de 1enon-
cer à la légilime liberté que tous les
gouvernements qui se sont succédé
i Québec depuis 1898 m'ont accor-
dée dans la direction de ma revue;
mais je garderai ma plume pour
combattre les projets qui mena-
cent le peuple canadien-françuis
dans ce qu’il a de plus cher: son
système scolaire catholique et fran-
cnis.” /

Le Tisserand. 
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Aun passageetdemi;

4 roupe,lePacifiqueCanadien offre des livrets de
elà‘“Powers’Tours’' à $45:00 et un prix réduit de

our.alleret retour;ce livret couvrira
toutes'dépenses: àCI icago, ainsi que réserves dans les

me de tact. Pendant ce temps, le
premier-ministre en lisail de belles,
le lendemain, dans les pages du
Hansard. Mais il pouvait sourire
el continuer de travailler, en rude
Ecossais âpre à la besogne el ne
concevant pas d’aulre façon d'exis-
ter. I partit pour Prince-Albert
après qu’I£rnest Lapointe lui eût
conservé ce qu'il lui a donné en
1919, la direction supréme du parti 5
libéral canadien. Et il acheva de
détourner la rancune progressisle|p
en déclarant de bonne foi: “Il est
vrai que j'ai pu porter des coups
Lrop forts, mats n'en ai-je pas reçu
d'aussi rudes ?” Le Liers-groupe se
défiachail un peu plus chaque jour,
el ne vit bienlôl plus d'objection
grave à s'allier forme!lement. D'an-
tant qu'il y était,convié tacitement
mais fortement, par l’altitude ex-
plicalive, indulgente et attirante du
super-logique député de Labelle.
Cette foree. de.démonstralion ri-
goureuse indiquait d’un doigt ma-
gnétique aux amis de l'extrême-gau-
che la direction à suivre, et le papa
Forke a la vue trop juste pour ne
pas être entrainé, fâché ou non.
De plus, entre ces deux lEcossais
honnêles el obslinés, Mackenzie
King el  Forke”, l'entente
n’était-elle pas inévitable, fatale ?

Elle se réalisa par une progres-
sion naturelle, nous disons "“pro-
gression” sans jeu de mots, el
maintenant Palliznee i base de co-
opération fonctionne comme une
bonne automobile après quelques
centaines de milles d'usage pru-
dent. Entre temps, le premier-
ministre est revenu à son siège, un
peu confus sur l'heure mais Lou-
jours robuste et combalif. On le
mettail en demeure de replätrer, il
a fait un signe el deux preux de
l'Ouest et de l’Onlario ont accouru
à ses côtés, armés de Loutes pièces.
Bref, le cabinet, qui w'élail pas sor
d'être encore en vie nu mois de
janvier ct qui présentail à l’assem-
blée une motion inlerrogative.”
to he or not tbe”, autrement. dit
“Révé-je ou dors-je?” comme au
café-concert; a repris aujourd’hui

  

avee le philoso,she: ‘Je gouverne,
done je suis’

Il gouverne !

Car il gouÿerne,
ment.
Yerner à l’extrême-gauche, en ne-

tout son aplo nb el pourrait dire

indisentable-
On l’aéeuse même de gou-

plus de force si celle dernière n’a
vait pas fuit d'avances si marquées
à su voisine, au début, pouressayer
d’uequérir son influence. On à
mauvaise frâce à reprocher à quel-
qu’un des actes auxquels ¢ons‘était
implicitement engagé soi-même
dans un moment troublant. Cel
illogisme en action fortifie encore
le parti au pouvoir, qui décidément
y apparaît accroché avec une suffi-
sanle solidité, au moins morale.
Cela lui permel de se tourner du cô-
té des besoins du pays, el d'y sug-
gérer des solutions. Ainsi d’un pro-
jet de subventions allant de’ $500
à $1,000 aux acheteurs de fermes
abandonnées, surtout dansles prai-
ries, sommes remboursables par
annuités faciles. C'est un efforl
pour rembourrer les côtes du sque-
lelle ferroviaire, amuigries par le
découragement des “lomesteaders”
perdus dans In prairie souvent in-
hospitalière. A dire le vrai, person-
ne n'en attend de résultats aussi
rusles que ceux auxquels on s’at-
tendail il y a quinze ans. À celle
époque, le Canada se croyait des
destinées du genre de celles de son
voisin du sud: notre siècle se ré-
vélait tout glorieux el un demi-
million de colons fécondail nos ter-
res chaque année, Désillusion: s'il
en vient encore, on des regarde avec
sceplicisine, guellant leur traver-
sée de lu frontière vers des condi-
tions économiques plus atlrayantes.
at foule appelle l'individu et toute

cellule cherche à s'agglomérer, pré-
férablement dans la plus forte ag-
slomération, c'est Ju loi de l'attrac-
tion descendue du monde des as-
Lres et opérant dans économique,
tout aussi rigoureusement,

Peuplement.

Ce pays ne se peup'era que len-
tement, ce qui n’est peut-être que
mieux, etdans la mesure oiif pour-
ra rivaliser d'avantages, spirilue's
ct matériels, avec son puissant voi-
sin eb coneurrent. On la dit avec
hauteur-de vues à la Chambre dis-
traîte, notre question de peuple-
ment est une question d'unité mo-
rale ct de logique en action. Co'o-
nie servile et manocuvrée en sen
souvent contraire à ses intérêt:
essentiels, comment pouvons-nous
tenir tête à une force d'attraction
comme celle du pays souverain qui
nous presse sur toute l'étendue du
problème, {le notre existence? Ce
n'est plus une simple question de
prét rural on de pension du viet!
âge, il y faut regarder de Pus haul
et de plus loin,” ete Parlement,
disait M. Bourassa au milieu des
rires du University Club, ne me
paraît Day. un centre bien intense
de pensée et de réflexion, just now.

Soucis des vieillards.

Pensions de vieillesse: on en a
parlé toule une journée, celle se-
maine, et l'on y reviendra car i'
s'agit d'un projel de loi du gouver-
nement, qui « du reste été presenté
var l'hon. M. J. H. King, ministre
du Travail ‘par interim. On à é-
prouve l'impression qu'il ent été
plus juste d'en attribuer ‘zap rlernité
aux influences progressislss: ce-
pendant Pidée mérite considératior
et 'e premier-ministre l'a défendue
en généra!, sans Loutefois s'enga-
ge: à fond sur le texte présenté.
L'opposition a accusé ‘e gouverne-
ment d'en vou'oir Faire du capita’
politique. au moyen des comités
de contrô'e ou de distribution des
pensions, et "hon. M. Mackeazic
King s’est indigné contre celle in-
sinualion, à JuqueHe il a répondu
de façon assez inattendue, en citant
des extrails de ce qu’il « écrit lui-
mêmeil y a une vingtaine d'années
sur celle question. |M. King notait
déjà alors, ot ä plus forte raison
aujourd'hui, ta transformation so-

cinle qui s'opère dans le monde à
mesure du développement. des in-
dustries.  L'ouvrier individuel de-
vient de moins en moins défendu
contre les soucis de In vieillesse, et
ce n’est pas avec les gages, mêmes
élevés du moment, qu'il peut aceu-
muler normalement de quoi subve-
nir à l'indépendance de ses vieux
jours. Aussi convient-il qu'il puis-
se compler alors sur une vaisonna-
ble sécurité. Le député de Rimous-
ki a bien Fait remarquer qu’il existe
déjà des rentes vingères de l'Etat

versements annuels modérés on
autrement, mais cela ne paraît pas
suffisant aux tenants de Ja protec-
tion de l'I£tat, Il est vrai par ailleurs
que d°autres trouvent que l'IStal
s'ingère souvent trop dans les al-
faires de l'individuset de Iafamille,
el qu'il ne verse pus son aide d'une
main sans prendre de l’autre des
privilèges abusils sur la liberté in-
dividuelle. M. Bourassa a fait res-
sortir celanvee sa clarté d’informa-
tion ordinaire el il sera sans doute
tenu comple de son altitude àit ce
sujet. Somme toute, €‘est une dis-
cussion renvoyée à plus lard, pent-

auxquelles onl peut souscrire par]

PONT
ST-MAURICE

Les offices de la Retraite ont été
bien suivies par les dames et les
demoiselles, La retrail s'est termi-
née le jour de Pâques par une com-
munion générale. Nous espérons
que Dieu béniera les bonnes réso-
lution de ces âmes si généreuses.
—Le jour de Pâques à 7 hevres

du soir s’ouvrail dans l'église de lu
Ste-Famille, la retraite - pour les
hommes préchée par le Rév, Père
Gauthier, Eudiste, de Québec.
Nous espérons que les hommesse-
ronl aussi généreux pour l'aire des
sacrifices, que les dames et les
demoiselles et qu’ils suivront avec
fidélité les pieux exercices de la re-
traite.

Baptêmes

Le ler avril: Joseph-Paul-Louis-
Philippe, enfant de Joseph Vallée
et de Rose-Alma Byall.

Le ler avril: Joseph-Ernest-Mau-
rice-André, enfant de Armand Du-
hois et de Antoinette Gaulin.

Le + avril: Joseph-Rolland, en-
fant de Albert Pitre et de Aimée
Sergerie.

Sépultures

Ter avril, sépullure de Jos.-André-
DeRepentigny, enfant de Jos, de
Repentigny et de Laura Gagnon.

t avril, sépulture de Marie-Liu-
rette Montplaisir, fille de Wilfrid
Montplaisir et de Rosianne Vail-
lancourl,
—Nous sommes heureux d'ap-

prendre que Mlle Cora Bineau,
qui était à l'hôpital Si-Joseph de-
puis plusieurs jours est revenue
dans sa famille.

Pâques

La messe de Pâques fut des
plus solennelles. Le célébrant ful
l’abbé Chicoyne, ayant comme dia-
cre, M. le curé Fuseyet sous-dinere
le R. Pére Louis LeDoré, Sermon
par le R, Père Louis Le Doréz

ST-JOSEPH DE
LA MEKINAC

Du 27 an 31 mars, il y cut en
cette mission, une grande retraile
préchée par le Rév. Père Pratle des
Oblats de Marie-Innmaculée. ’

Les paroissiens de St-Joseph se
firent un devoir d'assister aux ex-
ercices de celte retraite. Tous firent
la communion et gagnérent une
première fois l'Indulgence du Ju-
bilé.

 

Tous gardent un salutuaire sou-
venir de ces quelques jours. pen-
Jant lesquels, tout en leur rappe-
ant leurs devoirs de chrétiens, on
es mil en garde contre les vices
les plus répandus et en particulier
contre le blasphéme,
—M. Alphonse Doucet, parti

wee sa famille, depuis quelques
années, revient demeurer à SL-
Joseph.
—Si le projet du barrage sur la

rivière Mékinac est mis à exécution,
on dit que les travaux commence-
rent à l'été.

le gouvernement est vraiment res-
suscité, souhailons-lui que ce soil
pour longtemps, et au pays. que
ce soit pour son plus grand bien
dans l’ensemble.

Balle Franche.

    
 

notre établissement.

appréciée.

et du plus dernier goût.

Rivières n’a jamais vu.

SI JOB REVENAIT g

CONFERENCE DU REV.
LEVI COTE O:M.1.

Sous les Afspices du Cercle des Voyageur:

 

La Conférence donnée hier soir
à l'Hôtel de Ville par le Père Côté
ne peul se condenser dans un pâle
elL aride résumé de quelques lignes.

Le Père Côté a parlé deux heu-
res durant el son texte dru, serré,
riche, de doctrine et d'idées, pré-
senté avee un souci impeccable de
variété et de richesse verbales, ne
peut guère se résumer. Ce qui de
plus, ne se met pus dansles colonnes
rigides d'un journal, c'est Fallure
extrémiement variée du débit. Le
Père Côté a été tour à Lour aima-
blement enjoué, souriant et mali-
cieux, mordant, narquois où cin-
glant ct chaque fois qu'il l’a voulu
ila su atleindre à la très haute
émolion.

La Conférence du Père Côlé se
divisait en deux parties.

La première comportait le procès
implacable du _snobisme, cel ‘en-
gouement factice et sok pour Lout
ce qui esl en vogue, sans souci des
conséquences qui pourront s'en-
suivre”. l'est douloureux et éton-
nant, de voir, entre autres choses,
notre rice aux origines pures el
saines, donner hétement dans cetje
engouement pour toul ce qui nous
vient de l'étranger. Daus son
évolution générale l'humanité a
traversé diverses périodes marquées
surtoul par des courants variés de
doctrines el aujourd'hui cle à
atteint une période de développe-
ment scientifique intense, dévelop-
pement qui se produit surtoul dans
le sens du confort et de l’amétio-
ration des côlés matériels de la
vie. De là prédominance de Ves-
pril de luxe et de jouissance, dé-
veloppés surtout chez les riches el
pratiques Auglo-Saxons.
Dans celte phase d'évolution,

notre race latine el catho'ique esl
piuticulièrement menacée.  D'au-
tant plus que nous ne meltons à
nous défendre aucun souci nt ré-

 

flexion. Inconsidérement, sotte-
ment, fréu“tiquemeut, nous en-
dossons et faisons nôtres, loules
les coutumes idées, moles qu'une
race de mentalité et de religion
étrangères nous fail accepter.
Pendant que nous donnons tête

baissée dans tous ces conrants dis-
solvants, insens.blement notre âme
s'effrite, s'anémie, et perd les belles
qualités qui faisaient sa splendeur
el sa force, Nous changeons, une
âme élrangète se superpose lente-
ment à la nôtre el nousref asons de
nous en rendre compte.

Aux clairvoyants qui dénorcent
le danger, à ceux qui voient où nous
mène notre irréflexion eb qui vou-
dtaient nous arrêter, nous réser-
vons les sareasmes et les critiques.
A quoi bon s'enlêter, pourquoi se
buter? Toutes les sévérilés sont
pour les champions dela race; jamais
un blame ni une désapprobation à
l'adresse des assimilaleurs! Se con-
cher à plat vendre est faci'e el con-
fortable pour ceux qui ont le cour
faible”... el d'ailleurs, c'est bien
posté de s'aplatir devantl'étranger
el la masse de srobs se prête à cel-
te cérémonie avec une docile fierté.
Et nous perdon ; graduellement

toules nos belles particularités.
Tout ce qui faisa’t le charme el
la grâce de l'existenes disparaît
insensiblement; un masque laid

   el déformant se pese sur notre

 

À tous nos Amis

de

laVille et

du

Ditid
Nous venons justement de terminer de grandes.réparations à notre magasinde

meubles de la rue Du Platon et nous invitons cordialement nos amis à venir visite

  

Que vous ayez l'intention d'acheter ou non, votre visite sera très hautement

Vous aurez l'occasion de voir nos installations de meubles les plus pra

Tout le mois d'avril nos portes seront ouvertes aux visiteurs et nous
reux, en tout temps, de vous montrer le plus bel assortiment de meubles que

   

visage et nous nous lai
stupidement,

Le conférencier termine limière partie de sa conférence arun réquisiloire cinglant contrele À{Lures el déformations dela vie me Àderne, Dun Distouri implacableil ponctionne les ahcès, à coups de Lacravache il cingle les panting em 3portésdansle tourbillon, el secondsipar des saceudes d'épilepsie colle
tive. 11 a, en Tustigeant certainesalégories de jouisseurs des élansde superbe et foudroyante indigna.

iussons faire
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Lion. i
; La conférence coupée par un 3
intermède musical reprend el pr Le
pose des directives, I] pe faut ns i
houder le progrès. Il voaFi icivilisation chrétienne et Jutine des
puissances sélectives uniques que
nous devrions faire servir pour ng-
tre plus grand bieu,

ff convient d’ailleurs fuenous y 3
voyions! Si ou érige on formule ifondamentalele droit à lajjouissan. 3
ce, il y a à craindre des remous, Ÿ
Ceux qui n'ont pas les moyens de 5
jouir, sont la majorité et-il Yai i
raindre de formidables Loulever- £
sements sociaux. M one faut pas
Croire qu'en s'étourdissantont arrête 8
le jeu de;

os
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  ertaines fiorees sourdes 5
qui fatalement fiviironl,” si" on pe #3
réagit, par loul houleverser. 5
De pic, regardons, relléchis- La

sous! Comparons la vie actuelle 5
avec celle d'il y a 15 ans. La marge &
entre ces deux vies est formidable 8;
et nul ne semble le réaliser! Ou-
vrons les yeux pendant qu’il en LE5
temps!

Reprenonsnotre âme avast quà
le-ne soit déformée, reprenons -
cuite de nos traditions, restons‘
de grâce ce que nous ont fils A
nos pères! Les modes, les engoue- ¢
ments variées, la musique, les re- 54
vues, le cinéma, le Lourisme, les 23
clubs neutres. vont nous déformer. 5
Rélléchissons el réagissons! fi
Ce résumé peut laisser supposer

chez le conférencier un pessimisme
exagéré. Ceux qui ont entendu &
sonadmirable et irrésistible requi-
sitoire, documentéet charpenté de
fagon parfaite, onl compris quil 8
n'y avail Id que de la clairvoyance,
Souhaitons que le texte de ce tra.
sail bienlaisant soit livré au publie,
Nous avons besoin d'être secoués,

Celle conférence organisée par le 42
Cercle Catholique des |oxageurs A
complert parmi les plus belles en- Sit
core encenduesici.

Le conférencier avait été pré-
senté à l'auditoire par M. L, Lé
ttourneau. En lermes heureux, M. 24
Létonrneau avail su remercier tous Jo
ceux qui ont contribué sou succès #8
de‘la réunion, Sa gratitude n'avait
pas oublié Mgr V'évéque-élu de
Bares, Mgr Charlebois om. i.
ni les autres distingués personna-
ges présents à la fête.

L'alloculion de remerciement ;
fut donnée par M. le Chanoine
Boulay qui en quelques brèves pas;
roles sut traduire heureusementles
sentiments de l'auditoire. 3

La partie musicle remplie par un
groupe d'élèves du Séminaire, sousa
la direction de M. Turcotte, futé
très goûtée, M. Tlector Bourassa}A
cut dans un solo: “LeChant def

l’âques” un fort encourageant suc
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tiques

serons heu-
Trois-

Cordant aux progressisles Loutes
leurs prélendues lubies, dont cer-
tnines ont du bon probablement.
ll est vrai que ces nceusalions, pro-
férées par la gauche tory, aurnient

 

être à une session ullérieure, eL qui .
peut dire & 18 quelles conditionsde ALPH. LAURIN & CIE
session amutclle? Mais soyons 42, rue du Platon, . . Les Trois-Rivières-
tout à lu joie‘de l’âques, el puisque | té à

ôtels; rennseignements. supplémentaires aumeilleurs: h
bureau:d Chenevert, “178, rue Notre-Dame,
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